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LE NUHSRO CE NT5 Ml ES 

1017. — Patriotisme. — Cuisines automobiles. — Les Portugais. 
Les compliqués, — Le professeur Pinard. — La viande et les 

légumes. — Les cuisines. 
Peu de visitas, peu de lettres dites ) de 

bonne année, peu ou point d'étrennes, c'est 
ainsi qu'a débuté la nouvelle année, qui 
noua a d'ailleurs apporté comme don d'avè-
tiement le timbre à "15 'centimes. N'oublions 
pas que les vieux ont connu le timbre à 
25 centimes, à 0,30, à 0,20, puis à 0,15 et 
enfin à 0,10 ; donc, ne nous frappons pas, 
restons calmes et payons notre timbre sans 
hésiter; même, ne diminuons pas la quan-
1: ; ô de la correspondance ; il faut que l'Etat 
•uit de l'argent 

Une catégorie de débitants ont déclaré 
qu'ils cessent ' leur abonnement au. télé-
phone pour cause d'augmentation : ce n'est 
pas très chic ; personne n'ignore que bon 
nombre de clients entrent et. prennent Une 
consommation pour avoir la facilité de télé-
phoner ; cela nous est arrivé à tous tant que 
nous sommes, il faudrait.n'avoir pas tout le 
temps le mot de. patriotisme sur les lèvres 
et avoir un peu plus le sentiment dans le 
cœur. Au reste, les désabonnements ne sau-
raient équivaloir à la recette que donnera 
l'impôt nouveau. 

Certainement, tout est plus cher, nous le 
feavons, nous en souffrons ; nous devions 
noua y attendre, nous devons nou3 y rési-
gner : c'est la guerre 1 II appartient aux mu-
nicipalités de prendre toutes les mesures 
gui peuvent atténuer les peines et les diffi-
cultés du moment et certainement il y a eu 
d'excellentes choses réalisées. 

Par exemple, Lyon a créé les cuisines au-
tomobiles pour l'alimentation des ouvriers 
et des ouvrières des usines do guerre ; le 
prix des portions est réduit au plus strict 
minimum, la nourriture est bonne, très 
e.iine. Il faut avoir vu, autour do certaines 
.villes, autour des usines de guerre, fonc-
tionner des buvettes de tenue regrettable 
pour se rendre compte do ce qu'une telle 
mesure offre de sage et de pratique, d'hygié-
nique surtout pour les travailleurs des deux 
sexes qu'on exploite au détriment de leur 
pan té et au grand dommage de leurs modes-
tes ressources* Faisons pour le mieux sans 
inutiles récriminations, sans criailleries. 

: Soyons bons Français avant tout. 

Paris accueille avec une. cordialité sincère 
tes officiers portugais, en attendant que 
leurs soldats en marche aient rejoint les nô-
tres, car il faut nous renforcer et veiller de 
près, les Allemands ayant fait courir le bruit, 
démenti par eux aujourd'hui, que la Suisse 
serait violée comme une simple Belgique. 
En supposant que ce coup de Jarnac soit 
préparé, soyons prête et ne noue troublons 
pas, les oiseaux de proie laisseraient leurs 
niles dans une telle entreprise. Sachons gré 
aux Portugais qui, pouvant être neutres, 
n'ont pas hésite à marcher avec nous la 
main dans la main et à mobiliser dans tou-
tes Leurs colonies, comme dans leur pays 
même. Ils ont agi bravement et honnête-
ment ; il est juste que Paris Les reçoive avec 
les honneurs qui leur sont dus, au nom de 
toute la France reconnaissante. Supposons 
que la Grèce, pour qui la France a tant fait, 
-ait agi de même, la guerre serait presque 
finie. 

** 
. Et revenons aux questions vulgaires, à ce 

qui nous occupe tous les jours, à ce qui 
cause des délibérations sans nombre et sans 
résultat, entre contribuables, entre bonnes 
femmes, de maison à maison, de porte à 
porte... partout. 

Au gaz, à l'électricité, à la lumière enfin. 
— Comment ! il ne s'est pas trouvé dans 

fadministration, un homme simple, un bon-
homme de rien du tout, pour écrire. trente 
ou cinquante lignes compréhensibles, d'un 
tons et sous une formule absolument clairs, 
disant à la ménagère, au consommateur 
ignorant, ceci : 
:— Vous avez le droit de consommer tant... 

Si vous consommez telle quantité vous paie-
rez telle somme, si vous consommez au-des-
sus, vous paierez telle autre somme. Le gaz 
vous coûtera tant le mètre cube ; l'électricité 
.vous coûtera tant l'hectowatt 

C'est le-plus petit consommateur qui de-
mande cette toute simple publicité ; mais, 
ces messieurs s'en tiennent a leurs formu-
les compliquées. Du public qui les fait vivre 
et les enrichit, ils se soucient trop peu. La 
guerre aura eu ce résultat de nous faire tou-
cher du doigt les inconvénients de certains 
traités à longs termes dans lesquels les 
droits des contribuables et de tous les abon-
nés ne sont qu'à demi respectés, tandis que 
sont permises des sanctions immédiates et 

brutales au moindre délai de paiement 
quelle que soit la circonstance qui oblige à 
retarder de quelques jours un règlement 
dont nul ne conteste la légalité. Si les Com-
pagnies ont manqué à gagner, c'est le ris-
que de guerre ; si elles ont réalisé des béné-
fices elles n'ont pas à se plaindre; de même, 
on saura si, par force majeure, elles n'ont 
pu réaliser les clauses du cahier des char-
ges. Il y aura bien un jour où l'on fera la 
lumière sur toutes choses. 

Présentement, ce qu'on demande, c'est 
une publicité compréhensible, car il faut 
avoir eu le génie de l'embrouillage et do 
l'obscurité pour avoir trouvé le moyen dé 
composer un avis au public absolument 
inaccessible à tous les primaires, c'est-a-
dire à la très grosse majorité d'un public 
qui ne demande à une Compagnie d éclai-
rage que d'éclairer... tout au moins sa lan-
terne. 

* * 
Grand débat à l'Académie de, médecine ; 

Le docteur Pinard y a hautement déclaré 
que le travail des usines est mauvais à un 
certain moment pour les femmes enceintes; 
on a contesté les chiffres de statistique qu'il 
a fournis à ce sujet, relativement à la mor-
talité des enfants et à l'état de santé des 
mères. 

Enquête est ouverte, soit 1 Seulement, le 
professeur Pinard jouit d'une si haute ré-
putation : il a été, il est encore, le maître 
admiré d une clientèle féminine des plus 
étendues ; il connaît la femme, il n'a jamais 
cessé de l'étudier ; il est guérisseur par-
dessus et avant tout, donc, son opinion a le 
plus grand poids dans le monde médical 
comme dans le public. 

Le temps à venir réalisera-t-il ce progrès 
souhaité 'par les plus sérieux médecins : 
« l'homme au travail extérieur, la femme 
au foyer ? » 

Ou "bien la famille moderne se présentera-
t-elle sous cette forme : le mari et la femme 
vivant tous deux hors du logis et les enfants 
élevés san3 culture familiale hors de l'in-
fluence maternelle. 

Pour le moment, il ne s'agit encore que 
d'empêcher les enfanta de mourir au cours 
des premiers mois de leur existence et,' pour 
cela, de mettre les mères à l'abri de tout, 
ce qui peut nuire à l'enfant ; il serait donc 
fâcheux que l'opinion du docteur Pinard ne 
fût pas comptée pour ce qu'elle vaut, c'est-
à-dire pour beaucoup. 

Une autre opinion médicale est que l'on 
peut fort bien vivre en consommant fort 
peu de viande ; on a de la peine à faire pé-
nétrer cette vérité essentielle dans le pu-
blic qui s'est habitué à la suralimentation 
carnée. Si nous en arrivons à avoir moins 
de viande, nous diminuerons notre consom-
mation tout en acceptant la leçon qui nous 
est faite ; nous pouvons être autant et aussi 
sainement alimenté par ■ des légumes que 
par de la chair. Seulement, nous ne savons 
pas nous servir des' légumes ; nous les trai-
tons toujours de la même manière ; nous les 
accommodons toujours à la .même sauce et 
nous finissons par nous en lasser. 

Une moitié des maladies d'estomac pro-
viennent do la mauvaise cuisson des ali-
ments,' de la cuisine trop vite faite, bâclée 
pour ansi dire, des excès de viande, etc.... 
La malfaçon n'existe pas que dans l'indus-
trie, le sabotage non plus et le sabotage, 
aussi bien que la malfaçon est contraire à 
toutes les règles de l'économie, contraire 
à toute hygiène. 

Moins de viande et plus de légumes très 
bien'accommodés, voilà une règle posée. 
Elle s'imposera dans un court délai quant 
à la quantité de la viande ; il restera à tirer 
le meilleur parti des légumes ; veuillent les 
ménagères veiller au soin du fourneau en 
attendant qu'un avenir tout reluisant les 
classe dans la vie politique. 

Sans compter que la politique est aussi 
plus ou moins bien cuisinée et les bons cui-
siniers sont peu nombreux. 

UNE MARSEILLAISE. 

h LA COMMISSION DE L'MEE 
Le général Pédoya ayant déclaré que son 

état de santé ne lui permettait plus d'assurer 
les fonctions de président de la Commission 
de l'Armée, cette dernière devra .élire un nou-
veau président. Il y a actuellement deux 
candidats : MM. Henry Paté et Noulens. 

■"73, Rue de let Darse, "75 — MarsplUe 

889° JOUR DE GUERRE 

mmunique o 
Parts, 6 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 kewes, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

AVIATION 

Dans la nuit du 4 au 5 janvier, nos escadrilles de bombardement 
ont arrosé de projectiles le champ d'aviation de Grisolles, la gare et 
les baraquements de Guiscard, où l'on a constaté quatre foyers 
d'incendie et plusieurs explosions. 

Dans la nuit du 5 au 6, des bivouacs ennemis, au sud de Spin-
court, les dépôts de munitions de la ferme Longeau et la gare de 
Mesnil-Saint-Nazaire, ont été également bombardés. 

Depuis le 30 décembre, aucun événement de guerre important 
sur le front de l'armée d'Orient, où le mauvais temps a entravé les 
opérations sur presque tous les points. 

La lutte d'artillerie a continué, particulièrement vive, dans la 
région de Guevgueli-Lumnica, de Monastir-Madyag et sur la Cerna 
vers Rapès. 

A signaler l'échec d'une tentative bulgare sur Leskavo et les 
actions heureuses des troupes britanniques sur Kjupri, près de la 
voie ferrée Sérès-Demir-Hissar. 

La flotte britannique a bombardé Akar-Vika et Semuntoîos, au 
nord d'Orfano. 

PROPOS DE GUERRE 

Vou3 vous souvenei peut-être que, récem-
ment, la Commission départemental* dft 
Maine-et-Loire émit tm vœu dsmandant que 
les diplômes accordés aux familles des sol-
dats morts pour la patrie fussent arrêtés d'im-
primer immédiatement et remplacés par d'au-
tres plus « convenables », la Marseillaise, de 
Rude, que la vignette reproduisait, faisant 
apparaître certain détail « qui constitue une 
indécence flagrante ». 

Je me permis de souligner le ridicule de 
ce vœu, qui fit d'ailleurs le tour de la presse 
parisienne, accompagné de réflexions peu 
flatteuses pour les pudiques membres de la 
Commission de Maine-et-Loire. Or, voici ce 
qu'on peut lire dans le numéro de la Croix 
du 30 décembre : 

HEUREUSE NOUVELLE— La Croix des CClet-dtt-
du-Nord vaut bien nous transmettre une lettre 
émanée de la présidence de la Répui>li<rue, annon-
çant qu'à la suite des oissrvations taltea an snjet 
du dlplûme comméreoratii des soldats morts au 
enamp dlionneur. des épreuves d'un nouveau mo-
dèle ont été mises au tirage. 

Nous sommes heureux do cette satisfaction don-
née aux protestations dont nous nous éUons fait 
l'écho. Toutes les familles, lectrices de la Croix, 
demanderont le modèle nouveau, mie, du reste, 
nous ne connaissons pas encore. 

Je me refuse, pour ma part, à croire à 
l'exactitude de cette information. M. Poincaré, 
de l'Académie française, connaît et admire 
dans ses moindres' détails le chef-d'œuvre de 
Rude, qui fait la gloire de l'Arc de Triomphe 
de l'Ëtoile, sous lequel passèrent l'an der-
nier, les cendres de Rouget de Lisle et cù 
défileront demain nos poilus victorieux. Il 
est donc invraisemblable que le président 
de la République, après avoir approuvé le dit 
diplôme et l'avoir jugé digne d'être accroché 
dans tous les foyers de France, ait écouté les 
suggestions effarouchées des tartufes départe-
mentaux de Maine-et-Loire. 

Je crois plutôt que la fameuse « lettre de 
la présidence » a été écrite par un plaisan-
tin, à moins qu'elle soit née pour les besoins 
de la cause, dans l'imagination des rédacteurs 
de la Croix des Câtes-du-Nord. 

Dans tous les cas, il est fâcheux que la 
présidence ne soit pas davantage respectée 
par les faiseurs de blagues, 

ANDRE NEGIS 

Les Relations estérieeras da la Rassis 

LE R 
Paris, G Janvier* 

La Journal publierons toutes réserves, le 
télégramme suivant de Péirograds : 

L'ancien ministre russe des Affaires 
étrangères, M. Sazonoff, vient d'être reçu 
par le tsar au grand quartier général. On 
annonce que M. Sazonoff serait de nouveau 
appelé à prendra part a certaines délibéra-
tions des ministres .concernant les relations 
extérieures de la Russie. 

Bethmaim-KollBBg démfegionnera-t-il ? 
Zurich, 6 Janvier. 

Le bruit de la possibilité d'une crise de la 
chancellerie court de nouveau en Allema-
gne. Le correspondant berlinois de la 
Munchner Post avoue que dans les milieux 

Editiques on donne ces jours-ci comme pro-
able la démission de M. de Bethmann-

Hollweg. 
Cette rumeur est si répandue, que le cor-

respondant croit de son devoir de la signer 
1er et de la commenfer ainsi : 

«' La personne de Bethmann-Hollweg-
nous est indifférente ; sa politique du 12 dé-
cembre nous apparaît cependant juste et 
nous croyons aussi que les bases sur les-
quelles il opère sont légitimes. Un succes-
seur de Bethmann-Hollweg ne pourrait que 
continuer ce qu'il a commencé. » 

IL Y A UN AN 

Vendredi 7 Janvier 
En Argonne, l'artillerie française disperse 

une troupe allemande en mouvement sur la 
route d'Avocourt à Malancourt. 

Les Russes prononcent une offensive vio-
lente sur le front de Bessarabie. Ils sont re-
poussés avec pertes. 

Petites actions des Italiens dans la sont 
du Corso. 

Une crise ministérielle en Grèce, à l'occa-
sion de la reprise des travaûx parlementaires, 
est inévitable* 
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Le Voyage en, Italie ■ 
des Ministres de France et d'Angleterre 

LE THEATRE DES OPERATIONS SUR LE FRONT ROUMAIN 

Paris, 6 Janvier. 
M. Herriot, ministre des Travaux Publics, 

et M. LoUcheur, sous-secrétaire d'Etat aux fa-
brications de guerre, sont rentrés ce ma-
tin à Paris, a 10 heures, venant de J^pndres, 
on ils avaient été régler avec nos alliés dif-
férentes questions concernant le ravitaille-
ment et la défense nationale. 

«- De notre correspondant particulier. — 

Paris, 6 Janvier. 
La chute de Bralla, depuis plusieurs iours 

inévitable, donne aux Allemands un point 
d'appui sérieux. Hexvrevscment, d'après les 
dépêches, nos Alliés ont pu évacuer les 
stocks importants qui se trouvaient dans, le 
grand port danubien. 

La situation se présente, comme \e l'indi-
quais précédemment : les Allemands vont 
essayer de franchir la Sereth dont le pas-
sage leur sera disputé par les Russes. Quel 
que soit l'inlérâl des opérations sur ce théâ-
tre de la guerre, il apparaît comme simple-
ment épisodique en présence des manœu-
vres diplomatiques de l'ennemi et aussi des 
événements que l'on sent en préparation. 

On nous permet enfin d'annoncer le 
voyage en Italie des ministres de France 
et d'Angleterre. Bornons-nous à souhaiter 
qu'il aboutisse à sceller l'accord définitif sur 
tous les points, à commencer par la réalisa-
tion de l'unité de direction et de comman-
dement qui a si douloureusement fait défaut 
à l'Entenle fusqu'à ce four. 

MAIUUS RICHARD. 

Cet article a fortement contribué, a dit 3e. 
sénateur Lodge, à l'interprétation erronée qui' 
a été donnée de la note présidentielle à l'é-
tranger. C'est pourquoi il se refuse aussi à' 
ratifier la note du président Wilson. Le sé-/ 
nateur Lodge qui, en sa qualité de président 
du Comité républicain des Affaires extérieu-
res, dirige le combat contre la ratification, 
de la note a proposé que le Sénat' adopte un. 
ordre du Jour affirmant son espoir de veyS 
la paix bientôt rétablie, "mais ne' contenant 
pas d'allusion à la note présidentielle pour, 
laquelle ce silence constituerait un blâma 
implicite. 

O croit que cette décision ne satisferait pas 
le président Wilson qui désire1 obtenir une 
ratification formelle de sa demande auprès 
des puissances. 

Les Journaux .de ce'matin-approuvent en 
général ie discours du sénateur Lodge sans 
toutefois le suivre jusqu'à ses conclusion» 
ext'-ê-mes et demander avec lui le renvoi dti 
comte Beras tarif. 

a Steppe 
On demande le renvoi de l'ambassadeur 

d'Allemagne 
New-York, 6 Janvier. 

On annonce de Washington que le séna-
teur Lodge a demandé le renvoi du comte 
Bernstorff, ambassadeur d'Allemagne, 
comme suite à l'article signé par lui qui a 
paru le 24 décembre dans la Neiv-York 
Slaatszeilung. 

New-York, 6 Janvier. 
Au sujet de sa demande de renvoi du 

comte Bernstorff, ambassadeur d'Allemagne, 
et apprès avoir rappelé des cas analogues 
qui se sont produits dans le passé, le séna-
teur Lodge a déclaré qu'aucun d'eux n'avait 
eu la gravité de l'impudent éloge adressé ou 
président par le comte Bernstorff, pour avoir 
rédigé sa note en se plaçant au point de 
vue allemand. 

«il ie; 

Rome, 6 Janvier. 
Le « CoiTiere d'Italia » dit que les pro-

blèmes actuels, d'importance considé-
rable, ont trait à la situation du front 
de Salonique et à la Grèce. 

Rome en fête 
Rome, 6 Janvier. 

La journée d'aujourd'hui samedi est dé-
clarée jour férié. 

Premiers travaux 
Rome, 6 Janvier. 

Le Giornale d'Italia dit que M. Briandv 
après avoir rendu visite à MM. Sonnino et 
Boselli, a reçu M. Tittoni pendant vingt mi-
nutes ; puis il s'est rendu à 1 heure au pa-
lais Farnèse où M. Barrère, ambassadeur 
de France, lui. a offert à déjeuner. 

Le Giornale d'Italia dit que dimanche ma-
tin M. Boselli offrira un déjeuner aux alliés. 
Le menu sera dressé conformément aux ré-
cents décrets sur la limitation des repas ap-
pliqués en Italie. 

Les conférences auront lieu à la Consulta 
dans le cabinet de la présidence du Conseil. 

Le Giornale d'Italia dit que le peuple de 
Rome, au nom de tout le peuple d'Italie, a 
salué avec une affectueuse sympathie les 
éminents représentants des gouvernements 
et des armées des alliés. 

La journée d'aujourd'hui a été la pre-
mière journée de travail. Plusieurs conver-
sations ont eu lieu entre MM. Boselli, Son-
nino et les alliés. L'impression de cette pre-
mière journée est excellente ; il convient 
d'attendre les décisions de la conférence 
avec discipline et confiance. 

A Rome, les Alliés auront la confirmation 

FenHleton da Petit Provençal du 7 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Diable...- o'est beaucoup demander h 
Un jeune homme... 

— Attendez... ce n'est pas tout... n faut 
aussi que je me marie.» 

-— Celte fois il exagère tout à tait, fit le 
député en riant:.. 

— Ne plaisantez pas !... c'est tout ce qu'il 
y a de plus sérieux... et la preuve... cest 
que, en cas de refus de ma part, il me coupe 
radicalement les vivres... 

— Mais vous êtes son associé ! 
— Oui... en. vertu d'un acte qu'il peut an-

nuler du jour au lendemain. 
— Fichtre ! s'écria Gilard, gui semblait 

prendre un intérêt tout particulier à ce qu'il 
apprenait 

— Voilà pourquoi, mon cher, en entrant 
ici, vous m avez trouvé l'air si préoccupé ; 
mon père venait de m'apprendre sa déci-
sion... 

— Et que lui avez-vous répondu ? de-
rnanda le député, après un petit moment de 
sjltmce. 

— J'ai hasardé quelques petites protesta-
tions... oh ! bien timides... car je connais le 
caractère entier et emporté de mon père ; 
ci i'avais eu le malheur de'lui tenir résolu-. 

ment tôle, c'eût été la rupture immédiate et 
complète. 

— Je m'en doute. 
— Et comme il me donnait quarante-huit 

heures pour réfléchir, j'ai préféré profiter 
de ce détail. 

— Mais... pardonnez-moi si je 6uis indis-
cret... à quel parti pensez-vous dès mainte-
nant vous arrêter ? 

François Chalène secoua la tête. 
— Ma foi, avoua-t-il, je n'en sais encore 

absolument rien. Mais a vous dire vrai, il 
me semble bien difficile de ne pas me plier 
à son exisgence. 

« Si nous nous séparons, que ferai-je ?... 
que deviendrai-je ... 

— Je reconnais que vous vous trouvez 
dans une alternative bien embarrassante : 
d'une part, abandonner une existence qui 
vous est chère ; d'autre part, vous résigner 
à vivre médiocrement... en admettant que 
vous réussissiez à vous procurez des res-
sources. 

— Oui... en admettant... 
— Notez que... dans ce dernier cas, vous 

ne serez pas moins obligé de renoncer à 
vos plaisirs habituels... puisque vous n'au-
rez pas de quoi vous les procurer... 

— C'est exactement ce que je me dis..; 
— Naturellement, il faudra commencer 

par rompre avec Mlle Rita de Nanteuil... et 
j'avoue que... 

— Oh ! quant à cela, interrompit le fê-
tard, ce n'est pas ce qui m'inquiète le plus, 
au contraire ; car je commence à en avoir 
assez de ce collage-ià.... 

— Pas possible 1 s'exclama le député avec 
un étonnernent trop vif pour être vraiment 
sincère. 

— Je vous l'alfinne. Très jolie, Rita, 
mais un ceu crampon ! La petite scène* 

d'avant-hier n'était pas la première du 
genre... Mais je me suis juré qu'elle serait 
la dernière... et à quelque parti que je m'ar-
rête, je vous affirme que Rita est saquée 
d'avance... 

Paul Gilard eut un' petit mouvement de 
satisfaction. 

— Ma foi, déclara-t-H, je n'aurais pas osé 
vous le conseiller ; mais puisque tel est 
votre dessein, je ne saurais que vous ap-
prouver entièrement... 

— N'est-ce pas ? 
— Et j'ajoute que l'ultimatun de votre 

pàre va vous donner un prétexte excellent 
pour vous débarrasser de cette fille... 

— Bien entendu. 
'— Mais je vous en prie, occupons-nous 

d'autre chose. Je ne vous parle que de mol, 
et j'oublie de vous demander comment vous 
vous portez... 

— A merveille ! fit Gilard, à demi satis-
fait de voir l'entretien se détourner d'un 
sujet qui paraissait l'intéresser tout parti-
culièrement. 

Cependant il réussit à masquer sa légère 
contrariété, en même temps qu'il pensait : 

— Parlons d'autre chose, soit. Mais nous 
y reviendrons... 

Chalène reprenait : 
— Je ne vous dis pas non plus pour quelle 

raison je vous ai prié de venir me voir... 
Il est vrai, qu'en ce moment je n'ai guère 
la têle aux affaires... Mais n'importe 1 Ne 
devrions-nous qu'effleurer la question, vous 
saurez au moins de quoi il s'agit... 

— Je vous écoute. 
.— Figurez-vous, attaqua le jeune hom-

me, qu« j'ai reçu dernièrement, d'un de 
mes amis, qui est en train de faire, en Afri-
que, une fantastique randonnée, des rensei-
gnements tout à fait ' intéressants sur les 

contrées avoisinant le Tchad... II y aurait, 
parait-il, dans une région dont le nom m'é-
chappe, des gisements aurifères d'une im-
portance considérable, et avec cela totale-
ment inconnus... 

« C'est mon ami lui-même qui les a dé-
couverts, tout à fait accidentellement, et qui 
me propose de fonder avec lui une société 
pour l'exploitation les mines en question... 
Il m'apporte l'idée, moi je lui fournis les 
capitaux... 

— Et vous partagez les bénéfices... 
— Voilà ! 
— Mais à qui appartiennent les terres où 

se trouvent ces gisements ? 
— Il y a un an, elles n'étaient à person-

ne... Aujourd'hui, elles sont la propriété du 
gouvernement français, grâce au colonel 
Molinier ! 

— Au colonel Molinier ! s'exclama Gilard, 
cette foi3 avec un étonnernent bien sincère. 

— Parfaitement. La région dont il s'agit 
fait partie du territoire que, sans la permis-
sion du gouvernement, il a conquis à la 
France ! 

— Ah 1 par exemple ! Voilà une curieuse 
coïncidence 

— Comment cela ? 
— J'ai fait une partie de mon voyage de 

retour en. compagnie du colonel, qui rentre 
en France pour donner sadémission à la 
suite des polémiques suscitées par sa cam-
pagne. 

— C'est en effet une curieuse coïncidence. 
— Plus curieuse encore que vous ne le 

pensez... Car soupçonnant vaguement qu'jl 
y aurait peut-être un parti à tirer des nou-
velles possessions françaises et, qu'en ce 
cas, il serait fort intéressant d'avoir un ami 
dans la personne du colonel, je me suis 
montré avec lui d'une extrême obligeance... 

Et nous nous sommes quittés les meilleurs 
camarades du monde. 

« J'ai eu du flair... je le vois..s 
— Certes... 
— Mais, reprit le député en dévisageant 

attentivement son interlocuteur, étant don-
né que vous ignoriez ce détail, comment se 
fait-il que vous me fassiez part de vos pro-
jets... qui devraient rester extrêmement 
confidentiels ? 

Chalène se mit à rire. 
— Voilà une question presque naïve, fit-

il... Ne devinez-vous pas que votre appui 
me sera très utile quand il s'agira de se 
faire concéder le terrain qui nous intéres-
se... Et comme vous êtes au mieux avec 
tous les membres du gouvernement. 

— Pas avec tous... interrompit Gilard, 
anua.p aiqtuou pusaS snjd ai OSA.V sveva 
eux... 

— Il va sans dire, insinua Chalène, avec 
un regard significatif, que vous ne perdrez 
pas votre temps en vous occupant de cette 
affaire... 

— Oh ! protesta faiblement le député. 
François Chalène ne releva pas cette ex-

clamation. 
Puis, d'un air contristé, il reprit, en étouf-

fant un soupir : 
— Malheureusement, mon idée risque 

fort à présent de ne pas aboutir. . 
— Pourquoi ? 
— Dame 1... Si je me sépare, de mon père, 

comment trouverai-je les capitaux nécessai-
res ? Vous pensez bien que je n'irai pas por-
ter mon projet ailleurs ; ce serait un coup à 
me faire déshériter... et, ma foi, la fortune 
du père Chalène, c'est quelque chose. 

— Ah 1 décidément, tout cela s'emman-
che bien mal. 

Gilard ne mana.ua vas <ie saisir l'occasion 

qui se présentait tout à coup de revenir an 
sujet primitif de son entretien avec Chalène. 

Et, se penchant vers le jeun© homme, il 
dit en lui prenant la main avec une affec-
tueuse bonhomie : 

— Mon ami, je suis très peiné de vous 
voir aussi tourmenté, aussi désorienté... et 
je voudrais vous être utile d'une façon quel-
conque. 

—- Vous êtes mille fois trop bon, remercia; 
Chalène... Mais que pourriez-vous faire? 

— Vous donner un conseil... Il y en a de 
bons... 

— Et le vôtre ?... 
— Ne me parait pas plus mauvais qu'un 

autre... Au reste, vous en ferez ce que vous 
voudrez... Ecoutez-le toujours. 

— Je ne demande pas mieux... Allez-y de 
votre conseil... Vous avez raison : il y en a 
de bons. 

Gilard prit d'abord un petit temps, afin de 
bien rassembler ses idées. 

Après quoi, s'étant solidement carré dans 
son fauteuil, il déclara : ', 

— Pour moi, une seule solution s'offre à 
vous : c'est de faire bien docilement tout ce 
que vous demande votre père... c'est-à-dire 
de renoncer à vos plaisirs habituels et de 
vous marier ! 

— Charmante soirée ! soupira Chalène. 
— Attendez ! Je n'ai pas fini... et j'ai de 

quoi vous faire trouver la pilule moins 
àmère. 

— Voyons ! 
— D'une part, votre changement d'exis-. 

tence serait une chose provisoire... 
— Mais qui deviendrait définitive du joui) 

où j aurais pris femme... s'écria Chalène. 

Maxime LA Toua. 
(La suite à demain.) 



que l'Italie est ferme et flère danB son iné-
branlable décision de lutter de toute son 
énergie avec ses braves alliés pour la réa-
lisation die ses propres aspirations et le 
triomphe de la cause commune. 

Rome, 6 Janvier. 
lies missions alliées se sont réunies ce 

matin à 10 heures, à la Consulta, sous la 
présidence de M. Boselli. La conférence a 
duré jusqu'à 1 heure. Une autre conférence 
aura heu à 3 heures 30. 

La coaféreace de l'action 
Rome, 6 Janvier1. 

Lie secret le plus rigoureux est gardé 
(naturellement sur les questions qui ont 
lété traitées h la Conférence des Alliés 
;et sur les décisions qui y ont été prises. 
Mais on peut dire que les unes et les au-
tres sont d'une importance capitale et 
que la Conférence de Rome pourra être 
appelée la Conférence de l'action. 

Les ennemis, qui espéraient voir des 
dissentiments entre les Alliés savent au-
jourd'hui qu'ils sont unis plus que ja-
mais, décidés à obtenir la victoire. 

Le ministre des Affaires étrangères, 
M. Sonnino, entouré à sa sortie de la 
Conférence par un groupe de journalis-
tes et interrogé par un de nos confrè-
res, plus hardi que les autres, sur les 
résultats de la réunion, se borna à sou-
rire sans répondre, mais son sourire 
iétait une réponse qui ne trompa per 
Bonne. 

Les Alliés se sont trouvés comme tou-
jours d'accord. Toutes les questions trai-
tées ont déjà une solution, cela se de-
ivine à la cordialité des rapports entre 
les représentants des différents pays et 
là leur air satisfait. 

Les Ev6n 
LA GUERRE EN ORIENT 

lis 
îrtei 

La nota ds l'Entente ne sera pas acceptés 
Londres, 6 Janvier. 

Le correspondant de l'Agence Reuter, à 
Athènes, télégraphie, à la date du 3 janvier, 
que le point de vue, dans les milieux offi-
ciels, sur la situation est le suivant : les 
anciens premiers ministres, consultés hier 
var le roi, sont unanimement d'accord à 
dire que la note se l'Entente n'est pas ac-
ceptable dans sa forme actuelle, d'autant 
plus que son acceptation signifierait que la 
Grèce envisagerait une attaque de l'arrière-
garde du général Sarrail. 

Le gouvernement a décidé, d'accord avec 
la Couronne, de rejeter certaines clauses de 
la note et est prêt à entrer en négociations 
sur d'autres clauses. 

Londres, 6 Janvier. 
On annonce que la plupart des journaux 

'd'Athènes font une active propagande pour 
que le gouvernement grec repousse la der-
nière note des Alliés. Cette presse découvre 
maintenant délibérément ses sentiments pro-
germains. 

La Nea Himera se fait le promoteur d'une 
alliance germano-grecque. Dans le public, en 
général, la situation suscite de grandes in-
quiétudes. On redoute les désordres d'une 
populace anarcliique abandonnée à elle-
même. Bien que lës journaux disent que les 
anciens premiers ministres consultés par le 
roi lui ont conseillé de rejeter la note des 
'Alliés, des informations indiquent que les 
affaires paraissent prendre une tout autre 
tournure. Le roi Constantin est fort prudent 
et n'a aucunement l'intention de risquer sa 
couronne. Il sait que l'aide allemande ne 
peut pas lui venir avant six semaines et que 
l'armée grecque est, au point de vue moral 
et matériel, dans le plus mauvais état. Le 
"roi temporisera donc. 

Le pain commence à devenir rare et dans 
les classes pauvres de la population on se 
ressent cruellement des effets du blocus des 
'Alliés. 

Un généra! suspect de sympathie 
pour l'Entente 
Saîonique, 6 Janvier. 

Selon les journaux le général Mathéopou-
los, commandant le IIe corps d'armée de Pa-
tras, dans le Péloponèse, suspect de sym-
pathie pour l'Entente, vient d'être révoqué 
par le gouvernement d'Athènes et mis en 
congé. Le colonel Zoukis, germanophile, a 
été nommé à sa place. 

Les réservistes font saater un pont 
Londres, 6 Janvier. 

L' « Hesperini » annonce que les ré-
servistes grecs ont fait sauter le pont au 
sud de Larissa (nord de la Grèce) afin 
d'empêcher le transport des troupes 
royalistes dans le Péloponèse, confor-
mément aux demandes des Alliés. 

L'ângieîeira outragé! 
par les germanophiles 

Londres, 6 Janvier. , 
Une dépêche d'Athènes au Times, qui a pu 

échapper à la censure grecque, annonce qu'un 
employé de la légation britannique, natura-
lisé sujet britannique, qui est depuis vingt-
trois ans interprète auprès de la flotte anglaise 
rte la Méditerranée a été arrêté à Athènes, 
il y a trois jours et emprisonné sous l'incul-
pation de faire de la propagande. La protes-
tation du ministre de Grande-Bretagne au 
gouvernement grec, demandant la mise en 
liberté de cet employé, est restée sans ré-
ponse. , 1 „ .... , , 

La maison de campagne de M. Noël, le plus 
ancien résident britannique en Grèce, située 
flans l'île d'Eubée, a été occupée par des sol-
dats grecs aux fins de perquisition. 

L'anarchie à êîhènes 
Londres, 6 Janvier. 

i On mande du Pirée au Daily Telegraph : 
Jusqu'à présent' 7.000 soldats seulement et 20 
canons ont été transportés au Péloponèse. Il 
faudra au moins vingt jours pour transporter 
toutes les troupes visées par l'ultimatum des 
Alliés. L'anarchie règne à Athènes où les ré-
servistes font régner la terreur. 

Votre Excellence et en vos vaillants collabo-
rateurs. Sous l'égide de nos grands alliés, 
nous avons la conviction que votre œuvre 
patriotique sera couronnée de succès et que 
toute la Grèce sera bientôt ramenée aux vé-
ritables traditions nationales pour suivre 
normalement ses destinées. — Signé : Gré-
goire TMANTAPHYIXIDÈS, président : P. DDCAS, 
secrétaire ; P. NKGREPONTE, Secrétaire. » 

Fiinii 

Les terres de aux 

Saîonique, 5 Janvier. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le gouvernement provisoire, pour rendre 
hommage à l'héroïsme des troupes de la Dé-
fense nationale, a décidé d'attribuer les ter-
res de la Macédoine à ceux des combattants 
qui voudraient s'y établir après la fin des 
hostilités. Les détails de cette importante me-
sure seront réglés prochainement par un dé-
cret législatif. 

Las colonies helléniques à KL Venlzeios 
Paris, 6 Janvier. 

Le Congrès des colonies helléniques, réuni 
à Paris, a adressé le télégramme suivant à 
M. E. Venizelos, président du gouvernement 
national à Saîonique : 

« Au nom du Congrès des colonies hellé-
niques et de la Grèce irrédimée, nous avons 
l'honneur de vous exprimer toute la joie que 
nous ressentons de voir les puissances ga-
garantes reconnaître officiellement le gouver-
nement national, sous votre présidence. Nous 
vous félicitons de ce témoignage éclatant de 

confiance des puissances protectrices en 

Braïia occupée par les âilemanos 
Genève, 6 Janvier. 

Les Allemands annoncent la prise de 
Braïia. 

Londres, 6 Janvier. 
Il était devenu évident depuis plusieurs 

jours dit le Times, que Braïia ne pouvait 
pas être longtemps encore défendue par les 
Alliés. Une longue série de batailles prolon-
gées à l'arrière-garde ont imposé de tels re-
tards à l'avance des armées de Maekemsen, 
qu'il est pratiquement certain que tous les 
grands stocks de céréales entreposés dans 
cette ville ont pu être transférés en lieu 
sûr. 

Braïia étant soumise à des attaques con-
vergentes de trois côtés à la fois, la position 
était devenue presque impossible. On ignore 
encore si les ennemis ont pénétré dans la 
ville du côté de la Dobroudja ou par l'Ouest. 
Les Bulgares aussi bien que les troupes alle-
mandes peuvent revendiquer la prise de 
cette ville, mais les deux éléments faisaient 
partie de l'armée du Danube en Vaiachie 
comme dans la Dobroudja. La tête de pont 
de Braïia formait une ligne de défense avan-
cée à l'extrémité orientale des lignes du Se-
reth que l'ennemi n'a encore franchi sur au-
cun point. 

L'effort des Allemands pour envelopper 
cette liane fortifiée reste toutefois pressant 
du côté de l'Ouest et vers les hauts plateaux 
moldaviens. 

D'autre part, la Daily Chronicle exprime 
l'opinion qu'indéniablement, la perte de 
Braïia ébranlera la position tout entière des 
Russo-Roumains et qu'elle rend précaire les 
fortes lignes préparées par eux le long du 
Sereth de Braïia jusqu'au delà de Focsani. 
Le port de Galatz devient l'objectif immédiat 
de l'ennemi. 

Les établissements pétroiifères 
Paris, 6 Janvier» 

Une noté officielle de Berlin exprime l'es-
poir que les réparations des établissements 
et usines pétroiifères détruits ont été effec-
tuées de telle sorte qu'en peu de semaines 
l'exploitation pourra être reprise en beau-
coup d'endroits. 

La même dépêche Wolff affirme que pour 
le moment les stocks de benzine et de pé-
trole qui ont été pris sont largement suffi-
sants car de grandes quantités se trouvaient 
dans les réservoirs, sur les remorqueurs du 
Danube et dans les vagons-citernes saisis, et 
que les raffineries ont pu être déjà remises 
en activité à Campina et Ploesci. 

Communiqu! 
Monastir, 6 Janvier. 

Hier, rien d'important sur le front 
serbe. 

Un débat an Sénat américain 
Washington, 6 Janvier. 

Le Sénat a repris la discussion de l'ordre 
du jour Hitchoock, qui tend à approuver la 
note de M. Wilson. M. Lewis déclare que la 
continuation de la guerre européenne doit 
entraîner les Etats-Unis dans la guerre, car 
ils ne supporteront plus que les capitaines 
de sous-marins attentent à la vie de citoyens 
américains et prétendent ensuite avoir mal 
compris leurs instructions. 

L'orateur ajoute : 
La motion Hitchcock n'implique pas que 

nous partagions les déclarations du secré-
taire d'Etat disant que les Etats-Unis sont 
sur le point d'être entraînés dans la guerre, 
niais quant à moi, j'estime que la .guerre ne 
peut continuer sans que l'Amérique soit im-
pliquée dans le conflit. 

M. Galllnger, parlant au nom du parti ré-
publicain, à la suite d'un conférence géné-
rale de ses membres, propose de remplacer 
l'ordre du jour Hitchcock par le suivant : 

« Le Sénat américain, dans l'intérêt de l'hu-
manité et de la civilisation, exprime l'espoir 
sincère qu'une paix juste et permanente soit 
conclue à brève échéance entre les belligé-
rants et approuve tous les efforts propres à 
arriver à cette fin. » 

M. Hitchcock accepte de retirer son ordre 
du jour et se rallie à celui de M. Jones, ré-
publicain, qui approuve non pas la note mais 
j'action du président demandant aux belli-
gérants leurs conditions de paix. Le Sénat 
vote sur l'amendement Gallinger qui est re-
poussé ; il adopte ensuite par 48 voix con-
tre 17 l'ordre du jour Jones. 

ïi n'y anra pas de nouvelle note 
Washington, 6 Janvier. 

Suivant le département d'Etat, M. 
Wilson ne se propose pas d'envoyer une 
nouvelle note au sujet de la paix. 

Les propositions allemandes 
et les espérances de l'ennemi 

New-York, 6 Janvier. 
Les rapports adressés par M. Gérard à M. 

Lansing ne concordent nullement avec le ton 
furieux et guerrier adopté depuis trois jours 
par les organes allemands. M. Gérard, qui 
a eu le l'r janvier une longue entrevue avec 
M. de Bethmann-Hollweg, dit que l'Allema-
gne espère fermement que M. Wilson n'aban-
donnera pas ses efforts pour rétablir la paix 
tant qu'il restera une faible chance d'arriver 
à une solution. Dans ses rapports, M. Gé-
rard, dit-on, indique également les fameux 
termes de paix des Empires centraux récla-
més par M. Wilson. 

irateri® allemaii© 
Un gtiet-apens 

Amsterdam, 6 Janvier. 
Un navire hollandais, dit le Telegraaf, 

ayant reçu un appel de détresse se dirigea 
à toute vapeur sur le point indiqué. Il y 
trouva un sous-marin allemand qui ne cou-
rait aucun danger et dont le commandant 
se trouva fort désappointé de voir venir h 
son appel un navire hollandais et non un 
anglais. 

Les sons-marins sont-ils conlés ? 
Amsterdam, 6 Janvier. 

On mande de Berlin (officiel) : 
Le sous-marin allemand U-46, que l'en-

nemi avait annoncé comme ayant été coulé, 
vient de regagner son port d'attache. Il en 
est de même d'un autre sous-marin dont 
l'ennemi avait également annoncé la perte. 

Bonze navires détroits en une nuit 
La Rochelle, G Janvier. 

Dans la nuit du 3 au 4 janvier, onze cha-
lutiers à voile ont été torpillés ou canon-
nés par des sous-marins allemands, ainsi 
qu'un grand cargo-boat, un trois-mâts venant 
du Chili. Quelques hommes appartenant aux 
équipages de ces douze bateaux ont été nles-
sés ; tous ont dû se jeter à la mer pour re-1 joindre les embarcations de sauvetage qui, 

l'alarme ayant été donnée, venaient leur 
porter secours. Us ont été rapatriés à La 
Rochelle la nuit dernière. » 

Contre les réquisitions, les taxations 
et les mesures de guerre 

Paris, 6 Janvier. 
L'assemblée des représentants du com-

merce des grains en France, vient d'émettre 
les vœux suivants : 

Réquisitions. —- L'assemblée, considérant 
que le ministre du Commerce a expressément 
déclaré à la tribune du Parlement, que les 
préfets ne devaient user qu'avec une extrême 
modération du droit qui leur est Imparti par 
la loi du 29 juillet 1910, de procéder à des 
réquisitions de céréaies ; que nonobstant cette 
déclaration formelle, plusieurs préfets ont 
dictatorialement décrété la réquisition géné-
rale des blés dans leur département ; qu'en 
fait les interdictions de sortie de département 
à département condamnées l'an dernier et 
dont l'effet a été désastreux pour la bonne 
répartition des ressources du pays sont ainsi 
rétablies ; qu'il en résulte non seulement 
l'impossibilité pour le commerce de jouer son 
rôle traditionnel et normal de répartiteur, 
mais un vif mécontentement chez la culture, 
qui préfère à bon droit au système des réqui-
sitions entraînant trop souvent une longue 
immobilisation de la marchandise et des re-
tards de paiement, la vente par l'entremise 
du commerce, celle-ci lui assurant l'enlève-
ment et le paiement immédiats des quantités 
vendues ; que cet état de choses ne peut 
qu'augmenter le découragement qui se ma-
nifeste parmi les cultivateurs et est provoqué 
à ta. fois par des taxations inconséquentes et 
arbitraires et par les difficultés de toute sorte 
auxquelles l'état de guerre les oblige à faire 
face, demande que les préfets soient instam-
ment et énergiquement invités à ne procéder 
à des réquisitions que lorsque la nécessité 
s'en impose absolument. 

Limitation des transports. — L'assemblée, 
considérant que les gares de certains ré-
seaux ont reçu des instructions leur enjoi-rnt de n'accepter désormais d'expéditions 

blés que jusqu'à concurrencé d'un par-
cours de 200 kilomètres : que cette mesure 
appliquée sans transition, sans palier, a pour 
conséquence à la fois de priver les régions 
à production déficitaire du grain qui leur est 
indispensable et dont l'irrégularité exception-
nelle de la production en 1916 les a obligés 
à s'approvisionner dans des régions plus pri-
vilégiées mais distantes parfois de 7 à 880 ki-
lomètres, ce qui peut avoir des conséquen-
ces extrêmement graves pour leur ravitail-
lement ; de mettre les vendeurs dans l'impos-
sibilité d'exécuter leurs contrats à moins 
qu'ils ne consentent à des réexpéditions suc-
cessive» et par conséquent à une très oné-
reuse et très imprévue augmentation de leurs 
frais de transport d'ailleurs en contradiction 
avec la loi de taxation elle-même, alors que 
seule la crise des transports les a jusqu'ici 
empêchés de livrer leurs marchés ; qu'ainsi 
acheteurs et vendeurs seraient injustement 
atteints, les premiers pour avoir fait montre 
de prévoyance, les seconds pour avoir eu foi 
en la réorganisation proclamée des moyens 
de transport, demande que si la crise persis-
tante des transports impose la mesure qui 
vient d'être prise, celle-ci ne soit tout au 
moins pas appliquée aux marchés conclus de 
bonne foi avant qu'elle n'ait été arrêtée. 

Le commerce des grains et la guerre. — 
L'assemblée, considérant que le commerce ie 
plus impitoyablement atteint dans ses forces 
vives par les diverses réglementations édic-
tées depuis l'ouverture des hostilités est pré-
cisément celui dont le rôle s'imposait le plus 
pour résoudre le problème de l'alimentation 
nationale, à savoir le commerce de grains ; 
que ce commerce qui compte en France plu-
sieurs centaines de milliers de membres est 
littéralement traité en paria et systématique-
ment sacrifié à l'application de doctrines 
dont les faHs ont manifestement démontré 
l'inefficacité ; qu'il s'étonne de ce qu'on ne 
constate son existence que chaque fois qu'il 
s'agit de l'atteindre dans ses libertés ; qu'il 
s'étonne encore plus que les pouvoirs pu-
blics n'aient pour ainsi dire jamais songé 
à utiliser pour une œuvre primordiale,où elles 
s'imposaient, la compétence de ses membres 
et leurs capacités professionnelles et cela 
malgré le désir maintes fois formulé par lin 
de mettre son dévouement le plus désin-
téressé au service de la Patrie, demande que 
le commerce des grains échappe enfin au 
traitement de défaveur qui lui est fait et 
soit traité sur le même pied d'égalité que 
tous les autres. 

â travers les Journaux 
Paris, 6 Janvier. 

VHommé Enchaîné. — Le triomphe de 
l'insuccès. — De M. Clemenceau : 

M. Herriot, chaque matin, fait des conférences 
pour dames sous forme d'interviews aux. journaux. 
Sa grande occujpation est d© nous éviter de trop 
violentes Emprises en nous dévoilant d'avance ce 
qu'il es{ capable d'imaginer. 

L'autre jour, U ne craignit pas de nous annon-
cer qu'il avait fait le voyage de Versailles ayant 
dans son massacre de trains, pris la précaution 
de conserver la voie libre jusqu'en Seine-et-Oise. 

Que flt-11, pensez-vous, à Versaille î Eh bien ! 
Sans hésitation, il aUa voir lo préfet. Il n'y a 
qua lui pour ces résolutions hardies, et les deux 
hommes causèrent, Ils causèrent charbon, gaz, 
électricité et, du premier coup, toutes choses se 
trouvèrent arrangées au moins à la satisfaction 
de M. Herriot. 

Dociles, les vagons obéissaient a la voix du mi-
nistre. Ils avalent pris le parti de se laisser faire 
comme cette pauvre Mme Récamier, qui méritait 
peut-être un autre sort. Qu'on nous dise si Colbert 
en a fait de pareilles. 

Quant au général Lyautey, on avoue qu'il n'a 
point encore gagné la bataille de Wattignies, mais 
il a organisé la loire de Fez, qui,est presque une 
victoire, et lait un maréchal, co à quoi ne réussit 
pas Carnot. Il a la presse et le président du géné-
ral Joffre, aveo la bienveillance supplémentaire 
d'un ministre des Finances dont le haut fait prin-
cipal est de dépenser son budget et de disposer 
favorablement nos prêteurs en leur faisant subir 
sans nécessité toutes les vexations inhérentes au 
laisser faire d'une administration qui n'administre 
pas. 

Aussi longtemps qu'U s'est agi des questions mi-
litaires, qui, pourtant, devaient être en bonne 
place dans nos préoccupations, les modérés n'ont 
voulu rien entendre des observations fondées sur 
une trop criante expérience. 

Il yî a tant de manières d'accommoder la straté-
gie aux convenances de l'heure par des inter-
prétations appropriées de journaux. C'est par ces 
procédés que les événements de Roumanie nous 
sont donnés chaque matin, comme la préparation 
plus ou moins obscure de quelque succès a ve-
nir. 

Notre public français, qui ne s'embarrasse guère 
de la géographie, ne demande qu'a croire et il 
croit jusqu'au jour où le simple repli se trans-
forme en un recul sur une position qui sera im-
prenable tant qu'elle ne sera pas emportée. 

J'ai pris l'exemple de la Roumanie, parce qu'il 
y a péril do censure à considérer des territoires 
plus prochains. L'intelligence du lecteur voudra 
bien suppléer à ce que je ne dis pas en considé-
rant que ce n'est pas un progrès suffisant de rester 
stationnaire pendant deux années pour une énorme 
dépense d'hommes et d'argent. 

■ tes communiqués ont tout couvert do phrases 
artlstemcnt fleuries. Mais lo fait Inéluctable de-
meure et la merveille est que ceux qui clament 
leur satisfaction de voir îa plus haute récom-
pense militaire accordée à l'auteur de cette stra-
tégie s'étonnent puérilement que les mêmes hom-
mes, qui nous ont procuré ces résultats de guerre, 
ne nous aient pu donner, dans l'ordre économique, 
que de l'agitation brouillonne et du dilettantisme 
ignare et infatué. 

Il s'agit maintenant de mieux faire tous ensem-
ble si nous pouvons. 

Où que M. Briand voyage, il est toujours M. 
Briand, ciest-à-diro le plus beau dévideur do 
phrases. Qu'il s'agisse d'Athènes, de Saîonique ou 
des péniches charbonnières do Rouen. 

S'il avait surveillé son ministre des Travaux 
Publics, comme c'était son premier devoir au lieu 
de ne chercher en lui qu'un simple appui parle-
mentaire à se ménager pour toutes éventualités, 
notre crise des transports eût pu être évitée. Ainsi 
les autres. 

Je recule devant le tableau que je pourrais tra-
cer. 

La Victoire. — Le voyage * d'Italie. — De 
M. Hervé : 

I/loyd George et Briand ne vont pas manquer, 
une fois l'affaire grecque réglée, do ramener leur 
attention à un sujet autrement plus important et à 
un ennemi autrement plus redoutable. Ce n'est 
pas la Grèce qui doit préoccuper beaucoup nos 
cousins d'Italie, c'est l'Autriche. C'est la qu'est 
pour eux la vraie bataille. C'est à l'Italie et à la 
Russie d'avoiir la peau do l'Autriche pendant que 
l'Angleterre et nous nous nous chargerons de l'Alle-
magne. 

Tous ensemble, nous avons refusé de causer de 
la paix avec l'ennemi. Tous ensemble, nous devons 
faire, l'effort suprême pour lo réduire à demander 
grâce. L'Italie a des hommes à foison, une infan-
terie qui a donné, depuis dix-huit mois, cent preu-
ves de sa vaillance dans lo Trentln et sur le Careo. 
Que lui a-t-il manqué jusqu'ici pour enfoncer les 
Autrichiens 1 De l'artillerie lourde, des munitions 
à profusion. A l'Angleterre d'y pourvoir puisque 

c'est ello qui soûle a de l'acier et du charbon en 
quantité et qui est au point do vue industrie] la 
colonne vertébrale de l'Entente. ' • 

Ce que l'Angleterre fera pour l'Italie au point 
de vue des munitions, l'Italie nous le rendra en 
jetant des corps d'armée en Suisse si, par hasard, 
les AUemands, violant la neutralité suisse, es-
sayaient do tourner notre front droit du côté de 
Besançon ou, plus probablement, elle le rendra 
aux Russes en faisant contre les Autrichiens une 
offensive assez énergique pour les obliger à rap-
peler une partie do leurs troupes du front russe. 
Car c'est dans cette entr'alde fraternelle que con-
siste une véritable alliance, comme nous entendons 
que soit celle qui nous unit tous contre la Prusse 
et le pangermanisme. 

Avec la supériorité numérique que nous possé-
dons, dès que nous aurons l'égalité avec l'AUema-
gne au point de vue Industriel, grâce à l'Angle-
terre, nous ne devons pas en être loin maintenant, 
nous devons pouvoir écraser l'ennemi, à une condi-
tion cependant c'est que l'Entente ait enfin une 
direction unique, qu'ello ait une tête. 

Un Conseil interalliés qui se réunirait a Paris, 
point central pour les AlUés d'Occident, au moins 
une fols par mois et plus souvent en cas d'événe-
ment grave ou imprévu, pourrait enfin nous donner 
la direction unique, la coordination des efforts 
après laquelle nous soupirons depuis si longtemps. 

Ce Conseil interalliés qui sera, la tête de l'En-
tente va-t-on enfin nous le donner à Home t 

La solution est prochaine 
Paris, 6 Janvier. 

On sait que le projet de nouvelle re-
vision des exemptés et réformés, déposé 
à la Chambre par le général Roques, 
avait été renvoyé à la Commission de 
l'armée, et que M. Paté avait été chargé 
du rapport. 

Le « Journal » dit qu'il y a tout lieu de 
croire que la question sera très prochai-
nement résolue, et que la solution sera 
entièrement conforme aux intérêts éco-
nomiques du pays, sans porter pour 
cela aucune atteinte aux intérêts bien 
compris de la défense nationale. 

—-»-■ i m^^> ■ " — 

Les Médailles de Sauvetage 
Paris, 6 Janvier. 

Les récompenses suivantes ont été décer-
nées pour faits de sauvetage aux personnes 
désignées ci-après (Direction de l'Inscription 
maritime de Marseille) : 

Blanc Alfred-Français-Louls, âgé de U ans, ap-
prenti charpentier, domicilié à MarseiUe, médaille 
de bronze : « A fait preuve de courage et de dé-
vouement, le 24 août 191G. aux bains des Catalans, 
à Marseille, en se jetant tout habillé et peu de 
temps après son repas, pour porter secours à une 
baigneuse qui avait coulé. Après avoir plongé, a 
pu saisir l'imprudente et» la ramener évanouie sur 
la plage. » 

Bacrl Samuel-Narcisse, marchand drapier, domi-
cilié à La Ciotat, témoignage officiel de satisfac-
tion : 

o A fait preuve de courage et de sang-froid en 
se jetant à l'eau tout habillé, le 10 octobre 1916, 
pour porter secours à un enfant tombé dans le 
port de La Ciotat et qu'il a réussi à sauver. » 

Baudet Georges-Marie, capitaine au long cours, 
inscrit à Marseille, second du Portugal ; Oottet 
Pierré-Auguste-François, chef mécanicien, InscTit 
à La Ciotat, médailles d'aïgent de 2e classe ; Mel-
lilo Vincent, maître d'équipage, inscrit a Ajac-
cio ; Palmteci Jacques-Philippe, matelot inscrit à 
Marseille ; Saladini Pierre-Toussaint, matelot ins-
crit à Bastia ; Ptnzutti Jean, chauffeur, inscrit à 
Marseille ; Garrigue Victor-Edouard, maître-d'hô-
tel, inscrit a La Ciotat, médalHes de bronze : 

u Ont fait preuve d'un grand sang^roid et d'une 
belle énergie morale lors du naufrage du navire-
hôpital Portugal, torpillé par un sous-marin en-
nemi, le 30 mars 1016, dans la mer Noire. » 

Comité de Patronage dos Apprentis 
eî de FEaseigïMMiî technique 

Une exposition des travaux d'apprentis 
Le Comité a décidé, dans sa dernière réu-

nion, comme suite à la conférence de son 
président, M. Bourdillon, et conformément 
a la communication de M. Menardi, secré-
taire, qu'une exposition des meilleurs tra-
vaux d'apprentis des deux sexes aura lieu 
dans le courant du mois de juin prochain. 

Le Comité engage donc les intéressés à se 
mettre au travail, car il y va de leur inté-
rêt, un diplôme officiel et un prix en argent 
devant être attribués à chacune et chacun 
des apprentis qui auront exécuté les meilleu-
res œuvres. 

D'autre part, le Comité serait heureux si 
les chefs d'industrie et autres voulaient bien 
faciliter nos futurs ouvriers et ouvrières pour 
le but qu'il poursuit. 

Pour être exposant, il faut être Français 
et ne pas avoir plus de 17 ans au 31 dé-
cembre 1917. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
à MM. Bourdillon, président, boulevard Na-
tional, 243 ; Ménardi, secrétaire, Faculté des 
Sciences ; Conil, trésorier, rue Beaujour, 
école Puget. 

H1GH. LIFE 7AIL0R solde ses merveilleux 
costumes et manteaux grand tailleur. Se 
hâter d'en profiter. Voir 4, rue Noailles et 
38, rue Saint-Ferréol, 

-<G>-

SUS, 

La Commission municipale chargée d'ar-
rêter le cours des viandes de boucherie, les 
a fixés ainsi qu'il suit à la date du 5 janvier 
1917. Les prix sont dans l'ordre suivant : 
première qualité, deuxième qualité, troisième 
qualité, au kilo. 

Abattoir. — Bœuf : 2.35, 2.25, 2.05 ; mouton : 
3, 2.70 ; veau : 3.30, 3.10 ; agneau : 3.20, 2.20. 

Boucherie. — Bœuf : bas morceaux : 1.90 
1.80, 1.60 ; bas morceaux choisis : 2.20, 2, 
1.90 ; bavette et chapelet : 2.40, 2.30, 2.20 ; ga-
linette : 3.30, 3.20, 3 ; paleron : 3.40, 3.30, 
3.10 ; poupe ordinaire : 2.80, 2.70, 2.50 ; cu-
lotte et gîte à la noix : 3.50, 3.40, 3.30 ; côtes 
avec os : 2.50, 2.40, 2.30 ; entrecôtes sans os : 
3.50, 3.40, 3.30 ; beefteack : 4, 3.80, 3.60 : 
beefteack du cœur : 4.40, 4.20, 4 ; rosbeef 
aloyau : 4.20, 4.10, 3.90 ; filet entier : 4.80, 4.40, 
4.20 ; filet en tranches : 5.80, 5.50, 5. 

Mouton : bas morceaux : 2, Ï.80 ; épaule 
entière : 3, 2.70 ; épaule en tranches : 3.40, 
3.20 ; côtelettes : 3.80, 3.50 ; gigot entier : 
3.60, 3.50. 

Veau : poitrine et collier : 2.80, 2.60 ; épaule 
avec os : 3.40, 3.20 ; rognonadô et cœur : 3.70, 
3.50 : côtelettes : 3.50, 3.30 ; poupe : 4, 3.90 ; 
rouelle émincée : 4.80, 4.60. 

Agneau : poitrine et collier : 2.80, 2.60 ; 
épaule : 3.20, 3, côtelettes premières : 4.50, 
4 ; rognonadô : 3.80, 3.60 ; gigot entier : 
4, 3.70. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 heu-

res, Manon, avec M. Codou (Le Chevalier); Mlle 
Berthe César (Manon) : M. Figarella (Lescaut) ; M. 
Boudiouresquo (lo comte). Au 3' acte, Le Menuet », 
ballet. En soirée, a 8 h. 15, Mignon, avec M. Co-
dou (Wilhem Meister); Mlle Chambellan (Philine); 
MUo Clariot (Mignon); M. Pêral (Lothario). Au 
l" acte, Danses Bohémiennes. La location est ou-
verte. 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT ATJ GTM-
NASE. — Matinée à 2 h. 30, et soirée à 8 h. 30, la 
superbe opérette à succès : Les Mousquetaires au 
Couvent, avec upo magnifique interprétation : lo 
ténor Feraand Lemairc, le baryton Gastrix, lo 
grand comique Saint-Léon, les charmantes Mlles 
Roujean et Darmyl, etc., etc. Cadre complet d'or-
chestre et de choristes, grand balet et mise en 
scène superbe. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 
Prochainement : Madame et son Filleul. 

VARIETES-CASINO. — Matinée à 2 h. 30, et soi-
rée à 8 h. 30, la belle revue Bravo l montée avec un 
grand luxe de mise en scène, do costumes, etc., et 
interprétée par la grande étoile parisienne Mlle 
Polaire, et les excellents artistes MM. Paul Mérin, 
Javerzac, Vteïne, Despaùx, Vallès; Mil© Netmo, 
etc. Location ouverte. Mardi, grand gala, rentrée 
de la troupe d'opérette dans le grand succès Les 
38 Jours de Clairette. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès : la revue En Première, de A. 
Bossy, avec une interprétation de premier ordre. 
La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Andrews Vallejo, dans 
son plongeon diabolique et toute la troupe en 
matinée à 2 heures et en soirée, à 8 heures. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Aujour-
d'hui, dimanche, et demain lundi en matinée et 

soirée, quatre grandes représentations de famiUe : 
Le Don Juan de Montmartre, vaudeville des plus 
comiques, on 1 acte, do Georges Rose, avec une 
interprétation de premier ordre. Grande partie do 
concert, avec Dufor, l'émule de Monthgns; Der-
ton, l'amusant clown imitateur; le comique Rius; 
Mme Mac Delor; la fine diseuse Stella Dora, etc. 
Prix des places : fauteuils 1" sôrio, 2 fr. ; 2' sé-
rie, 1 fr. 50; balcons, l fr. ; entrée générale, 0.75. 

Notules Marseillaises 

C'est la doctrine de l'impréVision que sou-
tiennent devant les tribunaux les grandes 
Compagnies, concessionnaires de droit ou de 
fait, qui prétendent que le prix des charbons 
entrave leur exploitation. Elles disent que — 
à l'époque où les concessions furent accor-
dées — il leur était impossible de prévoir 
une guerre comme celle que nous subissons. 

Les conséquences de l'imprévision, en bonne 
logique, doivent être supportées par ceux 
qui n'ont pas su prévoir. On peut se deman-
der comment un tribunal accueillerait v.n 
courtier qui viendrait dire : « J'ai joué à la 
baisse. C'est la hausse qui s'est produite. Je 
ne pouvais le prévoir. Donc, je ne paie pas. » 
C'est pourtant ce que disent les grandes Com-
pagnies. 

Pourraient-elles" répondre à la question 
suivante ; « Supposons la France, neutre dans 
un conflit qui mettrait aux prises l'Angle-
terre et l'Allemagne. Pour le charbon, la si-
tuation de fait serait identique à celle d'au-
jourd'hui. Les grandes Compagnies oseraient-
elles soutenir la théorie qu'elles invoquent? » 

On peut répondre non... Alors, elles pré-
tendent seulement, aujourd'hui, que c'est la 
France qui a tort d'être en guerre. Est-ce que 
les tribunaux adopteront cet argument? 

L'interdiction aux troupes d'aller à Gar-
danne (Bouches-du-Rhônc) et à Sainte-Mar-
guerite (Gard), pour cause d'épidémie, est 
levée à dater d'hier. 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

B..., auxiliaire, 15o section d'Infirmiers, inculpé 
d'outrages à un supérieur en service rébeDion et 
port d'armes prohibé, 10 ans de travaux publics 

C..., 141* d'infanterie, port Ulêgal d'insignes et 
escroqueril, l an de prison et 50 fr. d'amende. 

D..., classe 1917. recrutement d'Auxonne, 2 ans 
do prison. 

D..., 8- d'inf., C..., 163« d'inf., L..., 61» d'inf.. P..., 
111e d'inf., et N.... du 4s ainf., sont condamnés à 
des peines variant de 2 à 5 ans d© travaux publics. 

Foire du 1" février. — Le maire de Mar-
seille donné avis au public que les demandes 
d'emplacement pour la foire des plantes et 
arbustes, qui doit avoir lieu le 1" février pro-
chain, sur les allées de Meilhan, seront reçues 
jusqu'au 20 janvier courant, et qu'aucune 
suite ne sera donnée à celles qui lui parvien-
dront après cette date. 

Les officiers en congé de convalescence sur 
le territoire de la subdivision de Marseille, 
sont invités à se présenter à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi, à MarseiUe, le U janvier, 
à 8 heures du matin, pour y être examinés par 
M. le directeur du service de Santé de la 
15' région, conformément aux instructions 
ministérielles en vigueur. 

Délicate affaire de morphine. — M. Poten-
tiel', chef de la Sûreté, a fait écrouer, avant-
hier, le réfugié, Gillry Henri-Paul, 23 ans, ha-
bitant cours Lieutaud, 77, qui, au moyen de 
fausses ordonnances, s'était fait délivrer de 
la morphine par une dizaine de pharmaciens. 
D'après les renseignements recueillis, cinq de 
ceux-ci risquent d'être inculpés dans les pour-
suites. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi dû 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main, de 9 heures à 4 heures sans interrup-
tion, pour les assistés des 1", 2° et 3° cantons 
et mardi pour ceux des 4e et 58 cantons. Il est 
formellement rappelé aux intéressés que la 
remise des bons et le paiement de l'allocation 
ne pourront avoir lieu que sur la production 
des pièces d'identité. 

Suites mortelles d'un accident de travail. 
— Le 26 décembre, à l'usine Aman-Vigié, 
boulevard VaUban, le journalier Courrent 
Léon, 48 ans, fut grièvement blessé à la jambe 
gauche par une pièce de bois qui glissa d'un 
chargement. Transporté aussitôt à son domi-
cile, l'infortuné y succombait avant-hier, en 
dépit des soins dont il était l'objet. 

Une réunion des Grecs de Marseille. — Une 
réunion de tous les Hellènes résidant ou de 
passage à Marseille devait avoir lieu cet 
après-midi, à 2 heures, salle Massilia, rue de 
l'Arsenal, 1, pour entendre la lecture de la 
résolution votée, le 2 courant, par la réunion 
des notables grecs. Le Comité organisateur 
nous informe que cette réunion, pour des rai-
sons indépendantes de sa volonté et de celle 
des autorités locales, n'aura pas lieu aujour-
d'hui. Elle est renvoyée à une date qu'un avis 
ultérieur fixera. 

Svrogne dangereux. — Vers 7 heures et de-
mie, avant-hier sôir, les soldats Kowa Mêla, 
20 ans, et Jean Baptiste, des tirailleurs du 
Pacifique, étaient assaillis, chemin de la Ma-
drague, par un rôdeur en état d'ivresse, et 
qui blessa grièvement, d'un coup de stylet 
au côlé gauche le soldat Kawa Mêla. Mai* 
Jean Baptiste saisit alors des" cailloux qu'il 
jeta sur le sauvage agresseur qui le mena-
çait. Atteint plusieurs fois à la tête, ce der-
nier s'affaissa. Il était grièvement blessé. 
Le soldat Jean Baptiste courut alors chercher-
la police, qui fit transporter Kawa Mêla à 
l'hôpital militaire et arrêta le dangereux 
ivrogne, un nommé Delassu Giovanni, 
40 ans, sans domicile fixe, qui a été conduit 
à la Conception, salle des Consignés. 

Les malles du consul, — Hier après-midi, 
sur la foi d'une commande par téléphone, un 
magasin de la rue Noailles faisait livrer deux 
superbes malles-cabines au consul de Dane-
mark, '54, rue Breteuil. Or, en apportant la 
première malle — la seconde avait été entre-
posée dans le couloir — le porteur apprit que 
le consul n'avait rien commandé du tout. 
L'employé redescendit aussitôt porteur de sa 
malle. Mais la seconde, qu'il avait momenta-
nément laissée, avait déjà disparu. Un 
habile aigrefin — l'auteur évidemment du 
coup de téléphone — s'était empressé de l'en-
lever. 

Plainte a été portée devant M. Jalabert, 
commissaire de police du quartier. 

Au feu ! — Avant-hier soir, vers 10 heures 
et demie, le feu se déclarait tout à coup, rue 
du Marché, 1, dans la remise de M. Schwo-b, 
marchand de bestiaux. La prompte arrivée 
des pompiers permit de maîtriser très rapi-
dement le sinistre. Les dégâts sont couverts 
par une assurance. 

Evadé arrêté. — Avant-hier, à la Poste, au 
moment où il allait retirer sa correspon-
dance la brigade mobile arrêtait un nommé 
Castelïani Etienne, dit Franckel, 48 ans, qui, 
il y a trois semaines, s'était évadé de la pri-
son du fort Saint-Jean. Interrogé, cet indi-
vidu déclara qu'il ne voulait pas être soldat, 
sous prétexte qu'il avait d,es principes reli-
gieux. Il a été écroué à la disposition de l'au-
torité militaire. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — La sonne graine. — Deux Jeu-

nes garçons de 16 ans, M. E... et L. R..., origi-
naires, l'un de Paris, l'autre de Marseille, vivant 
en dehors de leurs familles, 6ans travail et sans 
argent, ont été arrêtés et transférés au Parquet 
pour vol. Ils n'avaient rien trouvé de mieux que 
de louer un vélo à Marseille et se rendre dans 
notre ville, où Us espéraient vendre la machine à 
vil prix. L'acheteur, devant l'attitude louche des 
jeunes garnements, fit aviser la police, qui ne 
tarda pas à faire avouer le larcin et à arrêter les 
doux complices.' 

Cinéma. — Au Trlanon-Cinénia, en matinée et 
en soirée, représentations. 

AIX. — Pharmacien de garde. — M. I/aunens, 
rue Vauvenargues. 

Ligue féminine aixoise^ r- Mardi 9 janvier 1917, 

à 8 h. 30 du soir, assemblée générale de la Llgu* 
dans la salle des mariages, à la Mairie, ororei du 
jour très important, présence de toutes les aune-
rentes indispensable. 

l'acuité des Lettres d'Alx. — Cours publics dm 
8 au 13 janvier 1917 : 

Lundi, ù 3 heures. M. CfcTC : Le ministère Lat-
flto et la conférence do Londres ; l'Indépendance da 
la Belgique; a 11 heures, M. Ripert : La renais-
sance provençale au XIX" siècle. 

Mardi, à 3 heures 45, M. Brenous : La tragêdiei 
grecque comme école de patriotisme et d humanité. 

Mercredi, à 10 heures 45, M. Bonafous ; Paradis, 
Chant VIII; à 3 lieures 45, M: Spenlé : Etudes 
sur la mentalité prussienne et les origines du 
pangermanisme (leçon d'ouverture). 

M. Blondel, Indisposé, ne fera pas son cours 
public, mercredi 10 Janvier. 

Jeudi, à 5 heures, M. Ducros-JoinvUle. 
Variétés-Casino. — Aujourd'hui, en matinée et 

en soirée, représentations offertes aux dames. Au 
programme : Honneur de Bal' d'Af, parti de mu-
sic-hall, ï'Ste de Buis, 1 acte, avec le comique 
Paullien. 

Théâtre. — Aujourd'hui, à 2 h, 30, la Favorite, 
grand opéra en 5 actes. 

LES MÉFAITS DU CINÉMA 

ie Bande 
ie « Masps loirs D 

C'étaient! dfe jeunes chenapans qui 
jetaient aux « Mystères de 

New-York » 
Depuis plus d'un mois, de multiples agres-

sions étaient signalées sur la route d'Aix, 
depuis le boutevard Extérieur jusqu'à Gar-
danne. Cinq jeunes gens, masqués de noir 
et armés de revolvers, assaillaient les ma-
raîchers la nuit venue, et les dépouillaient 
de leur avoir. 

M. Noguès, commissaire de la brigade 
mobile, secondé par l'inspecteur Pomma-
rola, réussissait, mercredi dernier, à met-
tre la main sur l'un des jeunes bandits, un 
garçon de 18 ans, armé d'un revolver, qui 
leur déclara : « Nous jouions, avec mes col-
lègues, les Mystères de New-York, que nou3 
avions vus au Cinéma, » Il dénonça ensuite 
ses complices. 

La bande fut bientôt arrêtée. Elle était 
composée des nommés Laporati Joseph,. 
18 ans ; Gambone Ferdinand, 17 ans ; Lan-
zofaure Célestin, 18 ans ; Dasseto Barthé-
lémy, 18 ans, et Marlel Pierre, 18 ans. 

Tous ont fait des aveux complets et ont 
été écroués. 

tu Comité consuSIatîf d'Action 
Economique de la 15a Région 

Les travaux du mois de décembre 
Au cours du mois de décembre 1916, le Co-

mité a tenu trois séances où il s'est occupé 
des transports d'huiles, de tourteaux, de bière 
et d'orge, de chaux et de ciments, par voie 
ferrée et par voie fluviale, de la taxation 
et de la réquisition des fourrages et des 
vins, du recrutement de la main-d'œuvre 
agricole, de la censure dies télégrammes 
commerciaux, etc. 

Il a obtenu certaines atténuations aux rè-* 
glements concernant la mégisserie et des' 
remplacements de matières premières pour 
différents industriels. 

Trois enquêtes agricoles ont été faites pa?. 
ses soins, à la demande du gouvernement, 
sur la motoculture, les blés de Manitoba et. 
l'emploi du bisulfate de soude dans la fabri-
cation des engrais. 

Enfin, il avait préconisé les récentes mfr< 
sures concernant la suppression de la taxa-
tion des frets. pouT les charbons anglais et 
l'extension aux neutres de l'assurance Par 
l'Etat contre les risques de guerre, ainsi 
que la modification de sa police d'assurance 
dans le sens des usages commerciaux. 

Le Comité se réunira le 15 janvier. 

L'Appel de la Classe 18 
AVIS AUX RETARDATAIRES 

Le maire de Marseille rappelle aux jeunes 
gens nés du 1" janvier au 31 décembre 1838, 
et aux omis des classes antérieures, que l°.s 
tableaux de recensement de la classe 1918 
vont être prochainement examinés et arrêtés 
par les Conseils de revision. 

En conséquence, il invite les retardataires 
à se présenter d'urgence au Bureau militaira 
de la Mairie, place Villeneuve, 2, au 1er étage, 
pour assurer leur inscription conformément 
à la loi. 

Les engagés volontaires et les inscrits ma* 
ritimes, qu'ils soient ou non sous les dra< 
peaux, doivent remplir les mêmes formalités, 
ou les faire remplir par leurs père, mère ou 
tuteur. 

Pour faciliter leur inscription et leur éviter 
toutes pertes de temps, le Bureau militaire 
de la Mairie est ouvert le dimanche jusqu'à 
6 heures. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Nice contre Vizille 
C'est donc cet apres-mid, à 2 h. 30, sur le ter-

rain de l'Olympique, avenue du Parc-Borély, que 
se jouera le match éliminatoire comptant pour la 
coupe des Alliés entre le National SporUng Club 
de Nice, et le Military Club de Vizille. 

Nous avons déjà fourni sur le Military Club 
de Vizille, quelques renseignements. L'équipe d.a 
Nice s'annonce comme très redoutable. Elle s'est, 
en effet, qualifiée dans la Coupe des Alliés par sa 
victoire par 2 buts à 0 sur l'Herculis de Monaco 
(le môme Club qui, dimanche dernier, battit le 
Club des Terreaux par S buts à 1). le N. S. C. 
battit l'International F. C. de Nice, par 1 but ài 
0. Cette dernière équipe comptait ce jour-là, en 
effet, do très nombreux remplaçants. Le N. S. C. 
fut champion do la COte-d'Azur en 1915-16. 

C'est donc là un palmarès aussi brillant que 
celui présenté par le Military Club de Vizille. 

Le passé des équipes en présence peut permettre 
à chacune d'elle d'espérer la victoire. 

Pour nous, MarseUlais, qui ne "les avons vues, 
nous ne pouvons rien pronostiquer 6ur le résul-
tat qui sera acquis. Mais nous serions plus heu-
reux d'apprendre la victoire de Vizille que celle de 
Nice, car ViziUe possède une qualité qui attire 
la sympathie de chaque Français, celle d'être 
composée exclusivement de soldats français, tous 
glorieux blessés de la guerre. Ne nous est-il donc 
pas permis de préférer leur victoire à celle des 
Niçois ? -J 

La composition des équipes en présence est la! 

suivante : 
National S. C. de Nice 

Lantéri 
Marosif Saturni 

Glaume Bascou Pietrasanta 
Garetto Thimothée Noart (cap.) Cauvaro Ricci 

Pichat Verdier Pralong Aurirni AngladS 
Barra Picheux Pigcard 

Vandormalière Binch© 
Beaude 

Military Club de Vizille 
L'arbitrage a été confié à M. Haddad. 

Sporting contre Camp MuSso 
Ainsi que nous l'avons annoncé, te S. C. 5t. 

jouera cet après-midi, à 2 h. 30, le team anglais 
du camp Musso, sur le terrain du Pcn.r-rtè-Vivaux. 
La partie promet d'être très plaisante et "intéres-
sera certainement les spectateurs. 

Phosée contre Sports Athlétiques Provençaux 
C'est là un excellent match d'entraînement qui 

aura lieu à 3 h. 30 sur le terrain du P. C. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
En 3° série : F. 0. M. contre G. C; S. P. con< 

tre P. C. 
En 4" série : O. M contre S. C. M.j S. P. con* 

tre S. A. M. 
A AIX 

Aujourd'hui, sur le terrain du Pigeoonct, 3 
Aix, aura lieu, à 2 heures précises, nn grandi 
match de football association entre l'équipe repré-
sentative d'Aix et le team de l'Army Ordnano» 
Corps. Cette rencontre qui devait avoir lieu à 
2 h. 30, a été avancée d'une demi-heure pour per-
mettre aux joueurs serbes de l'équipe d'Aix. de 
'fêter la Noël serbe. 

Après ce match, se rencontreront, sur le même 
terrain, l'équipe première des tirailleurs algériens 
renitorcôe de lycéens et l'équipe deluxiême de 
l'Olympique de Marseille. 

Arbitrage confié à M. Favre. 

Coopérative VEmanclpatrice — Ce matin 10 h„ 
assemblée générale rue Salnt-Bazlle. 19. A, Troi< 
sièine lecture des statuts. ' 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU'MATIN 
mm LE COIISEIL 8EHERAL 

i loi lin* 
Le Conseil général va tenir, à partir de 

demain une session extraordinaire. Les ques-
tions, principales qu'on y discutera sont le 
prolongement de la ligné de La Ciotat et la 
création du sanatorium pour tuberculeux. 

On a si souvent parlé du prolongement de 
la ligne de La Ciotat qu'il nést pas utile d'y 
revenir. Nos lecteurs savent qu'il s'agit de 
créer dés communications plus faciles entre 
la gare et la ville. Bien avant la guerre, 
on en parlait déjà, mais il fallait engager, des 
pourparlers avec les sociétés de construc-
tions navales pour lesquelles cette création 
présente des avantages certains. Nous ne pou-
vons que souhaiter que ces pourparlers aient 
abouti et que — les intérêts du département 
étant ménagés — on puisse bientôt réaliser 
ce trop vieux projet. 

En ce qui concerne le sanatorium pour tu-
berculeux, nous avions déjà dit un mot pour 
demander que l'on essaie de conjuguer les 
efforts des' différentes collectivités qui pour-
suivent, le même but. Suflune intervention 
dans ce sens de M. Pierre Tioux, à la séance 
du 11 octobre 1916, lo Conseil général a ma-
nifesté qu'il lui semblait préférable d'agir 
séparément. Il semble bien que l'on n'ait pas 
voulu étudier trop à fond la proposition. Les 
arguments développés contre la thèse que 
nous soutenons ne tiennent pas et s'il est 
vrai que les hospices aient besoin d'autori-
sations diverses pour construire, ces mêmes 
autorisations sont nécessaires dans tous les 
cas où des subventions sont demandées à 
l'Etat. Il ne s'agissait pas non plus pour le 
département d'adopter les vues de la Com-
mission administrative des hospices, qui lors-
qu'elle a déjà discuté "son projet, était liée 
par sa situation financière et devait s'efforcer 
d'utiliser les ressources dont elle disposait. 
Mais il était possible, semble-t-il, de créer, 
d'acoord avec les autres collectivités une 
œuvre définitive à laquelle on eût pu donner 
une personnalité distincte... 

Peut-être alors eût-on pu mieux résoudre 
la question. Du rapport de la Commission 
spéciale il ressort que l'on a dû envisager 
plusieurs plans, graduant les dépenses. 

Et l'on envisage la nécessité de demander 
des subventions sur les fonds du Pari Mutuel. 
.Tous les inconvénients signalés à. l'accord 
avec les hospices reparaissent donc, l'appro-
bation des plans par l'administration supé-
rieure devenant en tous cas indispensable. 

La Commission spéciale va rapporter sa 
tréponse aux questions posées le 11 octobre 
et nous ne saurions la préjuger. Mais nous 
croyons pouvoir revenir sur ce que nous 
disions alors : il faut que l'œuvre conçue 
soit une œuvre définitive et il serait mala-
droit d'établir, alors que l'on a des éléments 
■sérieux, une œuvre bâtarde que l'avenir ré-
vélerait insuffisante. 

Il y a une quinzaine d'années un projet 
semblable fut envisagé par rassemblée dé-
partementale sur des bases offertes par un 
philanthrope marseillais. Il ne fut pas réa-
lisé pour diverses raisons, mais on trou-
verait peut-être au dossier des éléments inté-
ressants... 

Pourquoi, n'envisagerait-on pas la création 
dans notre département —■ réputé pour la 
salubrité de son climat — d'un établissement 
moderno et confortable où seraient admis les 
malades pour lesquels d'autres départements, 
d'autres collectivités, des particuliers même, 
paieraient pension. 

Ce serait une œuvre intéressante si l'on 
tient compte que la France possède fort peu 
de sanatoria pour tuberculeux. Avant la 
guerre les principaux étaient en Allemagne, 
à Gœbersdorf, à Falkenstein, à Hohenhonnel, 
à Reïboldsgrûnn ou en Autriche. Quelques-
uns existaient en Suisse, en Italie et en Nor-
vège. Il y a donc là aussi une coneurrèKçe 
nationale à créer. La Conseil général êss 
Bouches-du-Rhône pourra étudier avec pro-
fit le côté de la question. 

PIERRE MARCILIE 

L'Ouverture officielle 
des « Visions de terre}) 

Quelques jours seulement et tout Marseille 
pourra aller visiter les Visions de guerre des 
sous-sols du Modern-Cinéma (rue Saint-Fer-
réol, 57). C'est, en effet, mercredi prochain, 
de 3 à 5 heures, qu'aura lieu l'inauguration 
officielle et sur invitation, de cette épreuve 
patriotique. Tout a été minutieusement étu-
dié pour procéder aux reconstitutions en re-
lief des célèbres, épisodes de la grande lutte 
qui se déroule sur les fronts alliés. 

Jamais diorarna semblable n'a été présenté, 
car l'armement des poilus, le matériel de 
guerre, les munitions viennent directement 
du front. 

On assistera de la tranchée aux batailles 
qui se sont déroulées dans les divers secteurs 
de la Somme et de Verdun ; on verra com-
ment les Anglais se battent, comment les Ita-
liens luttent et comment les Russes mènent 
le combat. Et parmi toutes ces visions, ^eus 
pouvons dire que chacun s'arrêtera longtsiaps 
pour contempler dans sa tragique beauté le 
spectacle du champ de bataille de la Somme 
au lever du jour, tandis que les fusées éclai-
rent le ciel et que les obus éclatent. Tout a 
été fait pour offrir à nos concitoyens l'image 
sincère de la guerre. 

Les soldats Messes en promenade 
Cinq cent cinquante soldats convalescents 

provenant des hôpitaux de la rue d'Hozier, 
des Sénégalais, de la maison du Marin, de 
l'hôtel du Levant, de Montolivet et de diver-
ses, formations de l'A. C. M. ont bénéficié cette 
semaine des promenades organisées par le 
Syndicat d'initiative de Provence avec le con-
cours de la Compagnie des Tramways qui 
met gracieusement des voitures à sa disposi-
tion pour ces sorties. 

Après avoir visité nos banlieues et la ville 
nos poilus sont allés par la Corniche à l'éta-
blissement Monnier où le lunch habituel 
leur a été servi. Deux superbes concerts ont 
réjoui nos soldats qui ont eu une distribution 
de cigarettes offertes par le Sou du Lycéen 
et un généreux anonyme. Des fleurs ont été 
distribuées par les bouquetières du cours 
Saint-Louis. 

GraliBcation de Réforme 
Le maire de Marseille a l'honneur d'in-

former les militaires jouissant d'une gratifi-
cation de réforme, qui n'ont pas encore retiré 
le certificat de vie réglementaire préparé 
pour eux par le Bureau Militaire de la 
Mairie, qu'ils peuvent se présenter à ce bu-
reau, place Villeneuve, 2, au lBr étage, le 
dimanche, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures, pour le retrait de cette pièce. 

Peiniissionnaires 
des Régions envahies 

L'assistance aux soldats des ' régions en-
vahies (1, place de la Préfecture), adresse 
un pressant appel aux lecteurs en faveur 
de ses permissionnaires. Un certain nom-
bre de soldats secourus par l'œuvre désirent 
vivement passer leur permission à Mar-
seille. Le Comité demande donc aux familles 
dévouées de Marseille et des environs de 
bien vouloir se faire inscrire pour recevoir, 
pour les repas, un permissionnaire sans 
foyer. Ce sera là une bonne action qui per-
mettra à ces pauvres hommes de profiter 
de quelques jours de repos bien gagnés. 
L'œuvre peut se charger de loger les per-
ïnissionnaires pour la nuit. 

Service sédentaire des ©onanes 
Les versements en faveur des œuvres de 

bienfaisance faits, depuis le commencement 
de la guerre, par le personnel sédentaire des 
Douanes de Marseille, s'élèvent à 40.521 fr. 
Le Comité de secours a reçu, fin décembre, 
une somme de 1.282 fr. 50, qu'il a ainsi ré-
partie : 

A M. le préfet, pour les œuvres d'assistance 
aux blessés, 281 fr. 50 ; à M. le maire, pour 
l'Ecole de rééducation dffs .mutilés, 350 fr. ; 
à l'Association nationale des Orphelins de 
la guerre (section de Provence), 150 fr. ; 
aux soldats français des régions envahies, 
100 fr. ; à la Cuillerée de lait, 50 fr. : à l'œu-
vre « Nos Soldats », 50 fr., et 301 fr. à la 
Caisse centrale do l'Union générale pour, 
venir en aide aux veuves et orphelins de 
la famille douanière. 

Paris, 7 Janvier, 1 h. 35. 
Il n'y a eu aujourd'hui sur notre front que 

des actions limitées, duels d'artillerie vifs 
et intermittents en Belgique, tirs de des-
truction sur les organisations allemandes 
au nord et au sud de la Somme, enfin coups 
de main ennemis Infructueux sur nos 
avant-posles en Champagne, mais aucune 
attaque importante n'a été tentée de part 
ni d'autre» 

Visite de trois générais espagnols 
Front britannique, 6 Janvier. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
« Une députation de trois généraux espa-

gnols visite présentement le front de Far-
inée britannique. Ce sont les généraux Amdo, 
de Rivera et Aranaz. 

« La députation est arrivée jeudi à midi 
au quartier générai du général Rawlinson, 
commandant une armée britannique, qui l'a 
retenue à déjeûner. 

« Les généraux ont visité, jeudi après-
midi, Albert et le secteur de la Boisselle. 
Us se sont rendus à nouveau, hier vendredi, 
sur le front de la Somme. Le temps étant 
très favorable, les avions britanniques fai-
saient de la bonne besogne et l'artillerie pa-
reillement. 

« La députation espagnole a paru vive-
ment impressionnée par le déploiement de 
forces dont elle a été témoin, tant à l'avant 
qu'à, l'arrière du front. 

« Aujourd'hui, le généraux ont visité Ar-
ras. Ils iront étudier, demain, sur place, 
l'organisation d'une base. Cette visite est hau-
tement appréciée par l'armée britannique. » 

Rome, 6 Janvier. 
L'ambassadeur de France offre oe soir 

un diner en l'honneur se tous les membres 
de la conférence. 

Milan, 6 Janvier. 
On mande de Rome aux journaux de Mi-

lan : 
Certains arguments qui faisaient l'objet de 

discussions dans les milieux politiques et de 
polémiques dans les journaux, se sont effacés 
aujourd'hui devant l'événement d'une si haute 
portée internationale qui s'accomplit à Rome. 
La réunion de la conférence à Rome consti-
tue un succès politique et diplomatique pour 
le ministère national et pour M. Sonnino. 

Le Secolo écrit : « Il peut y avoir des diver-
gences d'opinion sur des points de vue parti-
culiers, mais le résultat de la discussion ne 
peut être que le suivant : absolue discipline 
de tous les Alliés, consciemment acceptée 
sous l'empire d'une évidente nécessité, et, par 
suite, discipline qui doit se maintenir avec 
une inflexible cohésion, comme si les divers 
peuples de l'Entente engagés dans la guerre, 
ne formaient qu'un seul bloc : unité de vues 
dans les Conseils diplomatiques, unité de di-
rection 6ur les champs de bataille ». 

Rome, 6 Janvier. 
Au déjeuner, qui sera. donné demain à 

l'Excelsior, des discours seront échangés en-
tre les ministres étrangers et M. Boselli. — 
(Radio). 

de § Innée neige 
Un ordre du jour 

ôn ministre de la Gaerre 
Le Havre, 6 Janvier. 

Le ministre de la Guerre de Belgique vient 
d'adresser aux troupes l'ordre du jour sui-
vant, à l'occasion de la mort du lieutenant gé-
néral Louis Wyelemans : 

Le 6 janvier, j'ai l'honneur de porter à la 
connaissance de l'armée la mort du lieute-
nant-général Wyelemans, chef d'état-major 
général, survenue le 5 courant, à H h. 15, au 
'grand quartier général. 

Le général Wyelemans a succombé brusque-
ment, sa santé n'ayant pu résister à la charge 
écrasante qu'il a assumée pendant plus de 
deux années avec tant de distinction. 

Le pays et l'armée lui voueront une recon-
naissance sans bornes. Il laisse un souvenir 
sans tache et il sera unanimement regretté 
par tous ceux qui l'ont approché. 

Les conditions actuelles de la guerre font 
que les chefs les plus élevés de la hiérarchie 
ne sont que rarement appelés à tomber sur 
le chamv de bataille ; mais celui qui meurt 
dans l'accomplissement du devoir militaire 
comme le lieutenant-général Wyelemans, a, 
lui aussi, la mort du soldat. 

Signé : Le ministre de la Guerre, 
i Charles de BROQUEVILLE. 

Le Paiement des Coupons de Rente 
dans les Boreayx de Poste 

Paris, 7 Janvier, 2 heures 50. 
Le Journal Officiel publie ce matin un ar-

rêté aux termes duquel le paiement des cou-
pons- de la rente française au porteur ou 
mixte. et des coupons des obligations de la 
Défense nationale au porteur ou à ordre, 
pourra être demandé, à partir du 16 janvier 
1917, aux guichets de toutes les recettes des 
Postes et des Télégraphes et de tous les éta-
blissements de facteur-receveur et sera effec-
tué sans aucun frais. 

Les mêmes coupons seront payés sans frais, 
à domicile par' les facteurs desservant des 
circonscriptions rurales, lorsque la demande 
en sera faite. 

Ne seront pas admis au bénéfice de ces dis-
positions les établissements de banque ou de 
crédit, ni les agents d'affaires. 

L'Impôt sur les Spectacles 
Paris, 6 Janvier. 

Les dispositions nécessaires pour assurer 
la perception de l'impôt sur les spectacles 
établi par la loi du 30 décembre dernier, 
viennent d'être définitivement arrêtées. En 
conséquence, la taxe sera perçue à partir 
du 10; janvier. 

ICR 
UNE RECTIFICATION 

Paris, 6 Janvier. 
Le libellé de la taxation de la vente au 

détail du sucre publié hier indiquait le poids 
de 520 grammes pour 0 fr. 75 en ce qui con-
cerne les sucres cristallisés et granulés énon-
cés aux paragraphes 7 et 8 de la nomencla-

i ture. C'est en réalité le poids de 515 grammes 
| de sucre qui sera livré aux acheteurs pour 
U'achat indiaué. 

ommu 
Taris, 6 Janvier. 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 
Au cours de l'après-midi, actions d'artillerie, violentes et courtes, 

dans la région de Paschendaël. 
Sur le front de la Somme, notre artillerie a exécuté des tirs de 

destruction efficaces sur les organisations allemandes de la région 
du bois Labbé, Domiécourt et de Licourt. 

Des coups de mains ennemis sur nos postes avancés, à l'est de 
la butte du Mesnil, dans la région de Maisons-de-Champagne, et à 
l'ouest cfArracourt, ont été repoussés par nos feux. L'ennemi a 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel angla 23 
Vélat-maior brilannique fait le communiqué officiel suivant ! 

6 Janvier, 20 heures 25. 

Nous nous sommes emparés, la .nuit dernière, do deux postes ennemis au 
nord de Beaumont-Hamel. Une contre-attaque déclanché© à la suit© do cette opé-
ration, a été rejetée et nous avons consolidé nos nouvelles positions. 

Un coup de main a été exécuté avec succès cet après-midi contre les lignes 
allemandes au sud-est d'Arras. Protégées par un bombardement violent, nos 
troupes ont pénétré sur un large front dans le système ds tranchées ennemies, 
et se sont avancées jusqu'aux troisièmes lignes. Des grenades ont été lancées 
dans de nombreux abris qui ont été détruits. Les défenses allemandes ont subi 
d'importants dégâts. 

L'artillerie a montré une activité plus grand© qu'à l'ordinaire dans la ré-
gion d'Hébuterne. Partout ailleurs, activité habituelle. • 

Nous avons fait, depuis Noël, au cours d'engagements secondaires, coups 
de main et opérations de patrouilles, plus de deux cent quarante prisonniers. 

Dans la nuit du 4 au 5 et la suivante, nos aviateurs ont jeté des bombes 
sur un certain nombre de points d'importance militaire à l'intérieur des lignes 
ennemies. Ils ont obtenu de très bons résultats. D'excellent travail a été exécuté 
au cours de la journée en liaison avec l'artillerie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 6 Janvier* 

Le Bureau de la Presse (ail le communiqué officiel suivant ï « 

Sur tout le front belge s'est maintenue une assez grande activité d'ar-
tillerie, -m 

Vers Steenstraete se sont déroulés de violents bombardements récipro-
ques à l'aide des artilleries de campagne et de tranchées. 

Rome, 6 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur tout le front, la journée a été re-
lativement calme ; actions habituelles 
de l'artillerie et activité de nos petits 
détachements en reconnaissance. 

CADORNA. Signé 

tirais 
Milan, 6 Janvier. 

Le Secola dit que dans le dernier Conseil 
des ministres, M. Boselli, président du Con-
seil, a remis à M. Bissolati, la médaille d'ar-
gent de la Valeur militaire qui, comme on le 
sait, avait été conférée à ce dernier il y a 
déjà quelque temps. Le Secolo donne les ren-
seignements suivants sur la citation à l'ordre 
du jour dont avait été l'objet le ministre Bis-
solati : 

« M. Bissolati au moment de l'offensive au-
trichienne dans lo Trentin, se trouvait en mis-
sion auprès du général Pennella. La position 
italienne était alors menaoée et très compro-
mise. Le général Pennella, qui se trouvait en 
première ligne, déclara à ses officiers : « U 
ne me reste plus qu'une invitation à vous 
adresser. Prenons un fusil et courons avec nos 
soldats combattre pour l'honneur de l'Italie !» 

M. Bissolati, s'adressant au général, lui 
demanda : « Général, je vous demande l'hon-
neur de combattre à côté de vos valeureux 
soldats ». Et M. Bissolati se plaça en avant, 
au milieu des troupes. 

rimes allemand! 
Les déportations en Belgique 

Le Havre, 6 Janvier. 
Voici de quelle façon les déportations ont 

été faites à Malines : 
« Les médecins, les avocats, les prêtres, les 

membres du Parlement et les écoliers furent 
invités à passer à la kommandantur. Un ca-
chet spécial fut apposé sur leur carte d'iden-
tité, puis ce fut le tour des commerçants 
et de leurs employés. On exigea des usines 
les listes de leurs ouvriers encore occupés. 

« On convoqua enfin le reste de la popu-
lation, dont une grande partie fut envoyée 
en Allemagne. Après un triage très sommaire, 
et avec une véritable brutalité, cinq à six 
mille personnes furent enlevées de la sorte. 
Tous les ouvriers de l'arsenal, dont aucun 
n'était secouru comme chômeur, furent pris. » 

Le Havre, 6 Janvier. 
Un journal belge paraissant à Amsterdam 

a reçu, au sujet de l'enlèvement des Belges 
à Boom (Anvers), des détails qui jettent une 
lumière nouvelle sur la brutalité avec la-
quelle les autorités occupantes procèdent a 
l'enlèvement de leurs victimes : près de 
200 bourgeois de Boom ont été déportés. On 
a convoqué toute la population mâle. Elle a 
été rassemblée dans les locaux d'une école, 
les anciens gardes civiques à part, puis un 
major fit son choix. Il appela 196 personnes 
et. sous la conduite des militaires, les obi-
gea à prendre la route de Willebroeck. 

Des scènes déchirante se produisirent. 
Pour peu, un combat jetait les uns contre les 
autres Belges et Allemands. Une fillette avait 
voulu remettre à son père qui partait un 
morceau de pain, un soldat l'en empêcha et 
repoussa l'enfant, pour laquelle la foule qui 
accompagnait les partants pris parti. Aussi-
tôt les cavaliers qui suivaient le convoi 
chargèrent les manifestants et des arresta-
tions furent opérées parmi lesquelles celle 
de la fillette, que les juges allemands condam-
nèrent à six mois de prison. 

Le Havre, 6 Janvier. 
On annonce que le contrôle des hommes en 

vue des déportations a commencé le 2 janvier 
dans les arrondissements de Liège, de Ver-
viers, de Huy et de Varenne. Les personnes 
de profession libérale sont, exemptées. Sui-
vant les Nouvelles de Maestricht on a enlevé 
dans le Luxembourg et à Namèche de hom-

Lbreux agents de chemins de fer. 

■Pétrograde, 6 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'est des 
marais de Droul Sautés, à 40 verstes à 
l'ouest de Riga, des attaques ennemies 
ont été repoussées. A l'ouest du lac de 
Babit, au cours d'une brillante attaque, 
nous nous sommes emparés du chemin, 
ainsi que de deux lignes de tranchées 
ennemies près du village de Kalncen, à 
20 verstes à l'ouest de Riga. Nous avons 
fait-des prisonniers et capturé des mi-
trailleuses. 

Après avoir rejeté une contre-attaque 
ennemie, nos troupes ont continué, à 
avancer et ont atteint la rivière près du 
village de Kamcen. Au cours de cette 
dernière avance, nous avons capturé 
3 officiers, 272 soldats et une batterie 
légère. 

Dans la région située à 30 verstes à 
l'est de Kovel, nous avons arrêté des 
forces ennemies qui s'avançaient. Au 
cours d'une contre-atîaqua inopinée, 
nous avons anéanti un parti ennemi et 
fait 8 soldats prisonniers. Au sud du 
mont Kowerla, nos éclaireurs ont péné-
tré dans les tranchées ennemies, ont 
passé à la baïonnette une partie des oc-
cupants et capturé ie reste. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
région de Tzwiniatche ,au nord de Zo-
lotwina, nos éclaireurs ont attaqué une 
demi-compagnie autrichienne, dont la 
moitié fut passée à la baïonnette et l'au-
tre capturée. 

Au nord de Kotumba, une compagnie 
allemands qui s'était approchée de nos 
tranchées, a subi le même sort. 

Au sud de Kotumba, l'ennemi a con-
traint nos troupes à reculer de 2 verstes 
vers l'Est. La lutte pour la possession 
d'une colline au nord de la vallée de 
Luz s'est terminée par le succès de no-
tre contre-attaque qui a rejeté l'ennemi. 

Entre les vallées de Slanik* et l'Oituz, 
les attaques ennemies ont été repous-
séss et nos troupes ont occupé une col-
line au sud de la rivière Oituz. Sur la 
rivière Souchitza, l'ennemi a forcé les 
Roumains à se replier vers Rekos. De 
même dans la région de Koprouria, à 
12 versies au sud-est du confluent de la 
Putna et du Tahalu et au nord-ouest 
d'Odotesci, les Roumains ont été for-
cés de reculer. 

Près d'Odotesci, toutes les attaques 
ennemies ont été rejetées. L'ennemi a 
bombardé Rimnicerni sur la rivière 
Rimnici. Il a pris l'offensive sur le front 
Rimniceni-Goulanka-Maosinoni, et a 
réussi, après une lutte obstinée, à re-
pousser les avant-gardes à 4 verstes 
vers l'Est. A 1$i tombée de la nuit, l'en-
nemi a déclancihé une attaque le long 
de la chaussée Goulianka-Qlenesda. 
Mais il a été arrêté par notre feu. 

Le 4 décembre nous avons évacué 
Braïia et franchi le Sereth. 

FRONT DU CAUCASE. — La tempête 
de neige continue par endroits. Sur le 
lac Ournia, le mauvais temps a inter-
rompu la navigation pendant trois jours. 

Le 3 janvier, nos troupes se sont em-
parées de la ville de Bidjar. Les Turcs 
ont pris position des deux côtés de la 
chaussée vers Sennoux. 

Un raid des avions anglais 
Londres, 6 Janvier.-

L'Amirauté communique lai note sui-
vante : 

Une escadrille d'aéroplanes navals 
britanniques a attaqué, le 4 janvier, à 
Dudbedi-Burgas, le viaduc traversant la 
Maritza. Une arche aurait été complète-
ment détruite. 

Les Evénements militaires 
d'après les Dépêches allemandes 

Genève, 6 Janvier. 
Les dépêches autrichiennes parlant du théâ-

tre oriental annoncent que sur le front de 
l'armée de Mackensen, les troupes alliées au-
raient nettoyé hier la langue de terre de Va-
careni et occupé la ville de Braïia. L'ennemi, 
disent-elles, a abandonné l'embouchure du 
Buzeu et s'est replié derrière le Sereth, à l'est 
de Gulianca et près de Rimniceni. Les trou-
pes du général de Falkenhayn auraient percé 
les lignes fortement organisées des Russes et 
se seraient avancées jusqu'au Sereth, 

Sur le front de l'archiduc Joseph, les com-
bats dans la région de la Putna et de la Su-
sita, progresseraient sans arrêt. Plus au 
nord, des contre-attaques russes auraient été 
repoussées. Dans le secteur de Faltucanu, à 
4 kilomètres au nord-ouest de Sultar, des 
régiments austro-hongrois et allemands au-
raient encore pris d'assaut plusieurs hau-
teurs. Au nord-est de KArli-Baba, de fortes 
tentatives russes auraient été repoussées. Sur 
ce front 700 prisonniers auraient été faits. 

Sur le front de l'armée du prince Léopold 
de Bavière, et sur les théâtres italiens et 
sud-oriental, les dépêches autrichiennes dé-
clarent qu'il n'y a rien à signaler. 

Genève, 6 Janvier, 
Les dépêches allemandes, parlant du théâ-

tre oriental de la guerre, prétendent que, 
après l'échec de leur tentative d'hier matin, 
les Russes, après une violente préparation 
d'artillerie, ont renouvelé leurs attaques avec 
des troupes fraîches, entre la côte et la route 
Mitau-Riga. Ils ont réussi, en franchissant les 
marais gelés, à pénétrer dans mie position 
allemande sur le front d'un bataillon. Ils au-
raient été repoussés sur tous les autres points. 
Au cours de contre-attaques, les Allemands 
auraient fait 900 prisonniers et capturé plu-
sieurs mitrailleuses. 

Les attaques exécutées par de petites unités 
russes sur de nombreux points du front de la 
Duna et au nord du lac Miadziol, n'auraient 
eu aucun succès. 

Sur le front de l'archiduc Joseph, dans la 
partie méridionale des Karpathes boisées, les 
dépêches allemandes signalent une violente 
lutte d'artillerie. Les troupes austro-hongroi-
ses auraient repoussé les bataillons russes 
au nord-est de Kirlibaba. Au sud de la vallée 
du Trotus, des régiments bavarois et austro-
hongrois auraient pris d'assaut d'importantes 
organisations ennemies entre Columba et le 
mont Faltucanu. En outre des pertes sanglan-
tes qu'ils auraient subies, l'adversaire aurait 
laissé entre les mains des austro-hongrois 
plus de 300 prisonniers. 

Entre Casinu et la vallée de Susita, les Alle-
mands et austro-hongrois se seraient empa-
rés de plusieurs points d'appui. Les colonnes 
allemandes après avoir nettoyé les positions 
des hauteurs au sud-est de Soveja, s'avance-
raient le long des vallées dans la direction du 
nord-est. 

Sur le front du maréchal Mackensen, après 
uno préparation d'artillerie, les divisions des 
généraux Schmidt, von Khobelsdorf et von 
CEsinger, sous les ordres du général Kuchne, 
auraient pris d'assaut la position des Russes 
de Tartara à Rimniceni, puissamment orga-
nisée. 

Elles auraient pris les localités elles-mêmes 
et. franchissant les marécages qui bordent le 
fleuve dans cette région, elles se seraient 
avancées jusqu'au Sereth. 

L'ennemi, ajoutent les dépêches, tient en-
core là quelques villages. Plus au Sud-Est. le 
corps de cavalerie, renforcé du général comte 
de Schmettov, aurait pris Clanencea, Gulia-
nea et Maximeni. Les éléments d'avant-garde 
auraient atteint le Sereth. 

En face de l'armée du Danube du général 
Kosch, les Russes auraient renoncé à toute 
résistance au sud du Sereth, dans la nuit du 
4 au 5 janvier et, sacrifiant des arrière-gar-
des, ils se seraient retirés sur la rive Nord. 

Des détachements de cavalerie allemande et 
bulgare sont entrés à Braïia par l'Ouest. L'in-
fanterie allemande et bulgare, franchissant le 
Danube, a pénétré dans la ville par l'Est. 

En Dobroudja, la troisième armée bulgare, 
qui comprend des troupes allemandes, bulga-
res et turques, sous la conduite du général 
Nerezoff, aurait rapidement et définitivement 
accompli sa mission. Les nouvelles opérations 
sont commencées. Galatz serait sous le feu 
germano-bulgare. 

\ politique agressive, absolument non, mais mit 
politique défensive. 

« J'ai trouvé la politique du passé flot' 
tante et. inconsistante. Les affaires extêrieu* 
res de la Chine sont dans une situation dif-
ficile, mais je serai conséquent et espérai 
prendre quelques mesures profitables. Je m*i 
tiendrai en dehors de toute intrigue politi* 
que et n'appartiendrai à aucun parti. Je' 
m'efforcerai, au contraire, de concilier les di-, 
vers adversaires. Je suis un homme de paix) 
dans ma maison et dans la politique inter-
nationale. ». 

m de A l l'Allemagne 
La remise de la note 

Zurich, e Janvier. 
La Correspondenz Bureau de Budapest, puk 

bile la note suivante : 
L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Lert^ 

fleld, a remis, hier après-midi, au ministra' 
des Affaires Etrangères, une note qui con-
tient la réponse de l'Entente à l'offre de paiafl 
de la Quadruple-Alliance du 12 décembre. 

La note concorde avec le texte publié pal) 
l'Agence Havas, le 30 décembre. 

Le Général Souraud au Karoc 
Marrakech, 6 Janvier. 

Le général Gouraud a présidé, ce matin, lai 
Comité des études économiques de la région 
du Sud, qui groupe les représentants des in< 
térêts commerciaux connexes entre les ports 
de Mogador, de Safi et la ville de Marrakech.' 
Plusieurs questions, parmi lesquelles celle de; 
l'accélération de la construction des routesn 
reliant Marrakech au littoral, ont reçu uns 
solution. 

Dans l'après-midi, le général Gouraud tt 
visité les infirmières indigènes. 

Mouvement Préfectoral 
Parie, 6 Janvier. 

Sont nommés pour la durée de la guerre f 
Secrétaire général des Deux-Sèvres, M. Dau-

ban, sous-préfet de Moutiers : sous-préfet de 
Moutiers, M. Idoux, ancien chef adjoint du 
ministre de l'Instruction Publique. 

Conseiller de Préfecture de la Corse,-,; 
M. Leca. conseiller de Préfecture du Doubs-i 

Les goroposifeness pour lew-York 
Paris, 6 Janvier. 

Le ministre du Commerce, de l'Industrie* 
des P. T. T. nous communique l'avis sui-
vant : 

« Le voyage de la Compagnie Général* > 
Transatlantique de Bordeaux sur New-York,! 
qui devait avoir lieu le samedi 6 janvier Cou-; 
tant, est exceptionnellement supprimé. Les; 
correspondances qui auraient pu profiter ds 
ce voyage seront acheminées sur rAngleterre,N 

pour ' être expédiées par le plus prochain! 
courrier. Toutefois, les envois recommandés 
portant l'indication : Voie de Bordeaux, voie 
française, ou toute autre équivalente, seront 
conservés jusqu'au plus prochain départ pos-
tal de Bordeaux sur New-York. » 

Les victimes de F « Iveraia » 
Londres, 6 Janvier. 

Un communiqué officiel de l'Amirauté an-
nonce que. d'après des renseignements addi-
tionnels, le nombre de soldats manquant du 
transport Ivernia, coulé le 1" janvier, est de 
quatre-vingt-cinq. 

Les navires coulés 
Londres, 6 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Fama serait coulé. 

Le vapeur norvégien Erik-Jarl, annoncé 
coulé, est arrivé au port. 

Londres, 6 Janvier. 
Le Lloyd apprend de Manchester que le pe-

tit vapeur anglais Carlyle a été coulé par un 
sous-marin ennemi, le 2 janvier. L'équipage 
a été débarqué. 

Le vapeur danois Naesborg a été coulé par 
un sous-marin allemand. Tout l'équipage a 
été sauvé par le Daisy. 

La perte d'un navire espagnol 
Madrid, G Janvier. 

La nouvelle de la perte du navire espagnol 
San-Leandro est confirmée et a produit à 
Barcelone une énorme sensation. Le navire 
appartenait à la Compagnie de navigation 
de Carthagène, et était parti pour Londres 
avec une cargaison de fruits. Il avait été 
construit en Ecosse en 1906, et était le plus 
moderne que possédât la Compagnie. 
' On sait que l'équipage, composé de 26 hom-

mes, a' été sauvé, mais on ignore si la perte 
du San-Leandre est due à un torpillage ou 
à une mine, 

LA POLITIQUE DE Li CHINE 
Déclarations du nouveau ministre 

des Affaires Etrangères 
Londres, 6 Janvier. 

L'Echo de Chine rapporte ces déclarations 
du nouveau ministre des Affaires Etrangères 
de Chine, le docteur Wu Ting Fang : 

« Je ne demande aucune faveur- spéciale. 
Tout ce que je désire, c'est d'être traité sur 
le même pied que les autres puissances. Ma 
politique sera : hostilité à personne et sin-
cère amitié à tous. Cela ne signifie pas une 

La Terre tremble en Italie 
Rome, 6 Janvier.-

La nouvelle parvient qu'une très forte se-
cousse de tremblement de teTre dans les 
Abruzzes a causé des dégâts dans les pays 
d'Avezzano, Pescina et Ajelli, déjà dévastés 
par le tremblement de terre de 1915. 

L'Observatoire géodynamique de Monte-
Cave a déclaré que la durée de la secousse 
avait été de quatre secondes. 

Il y a eu une panique parmi la population^ 
mais on ne signale aucune victime. 

ES-ixlle-tiio. lE^iïa.etKLciea? 
Paris, e janvier. — En dépit de l'avance enne-

mie en Roumanie, le marché, toujours peu actif, 
présente cependant une allure satisfaisante. Nos 
Rentes françaises continuent à être bien tenues. 
Nos banques et établissements de crédit sont en--
core peu traités. Par contre, nos Ghemlns de fert 
sont bien tenus. Les valeurs russes sont plutôt! 
négligées et sans changements appréciables. Le»: 
nouvelles mesures Qui viennent d'être appliquées.' 
en Angleteare, sur le cuivre, influent quelque peu 
6ur ce marché. En coulisse on note des réalisa-
tions sur les valeurs de caoutchouc. Mines d'Or 
sans tendance uniforme. De Beers ferme. 

Àc/xp/'/'sona/ers c/egi/er/ èy^ 
——— -—'■ ■:■ . i . .y, —( <jp?K' 

Envoyez-leur quelques Cubes de ç |dJ 

BOUILLON OXO 

i auEsà 0 II 
CUISINIÈRES 

Le Beurre Végétal a Alpha B. H. C, 8 rems 
place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éeo» 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végéta! Alpha 8.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROBERTY et C", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

irvellleu 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï ïaifar j iï^h^ho. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBt-B 

Manufacture d'échelles en tous genres 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Bonnet, institutrice • M* Jan« 
Bonnet et leur famille, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques d« 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de leur époux et père regretté 
et les prient d'assister à la messe de 6ortie 
de deuil qui sera dite demain lundi, à 11 heu-
res, en l'église des Prêcheurs (Saint-Cannat). 

AVIS DE MESSE 

Les familles Roubeau et Morin orient leur» 
amis et connaissances d'assister à la messe de 
sortie de deuil de leur fils regretté Vincent 
MORIN, qui sera dite demain lundi, à 9 heu-
res, en l'église de Mourepiane. 

AVIS DE DEGES 

M" Henri Caillol et ses enfants ont la dou* 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
ï^nî ,d'éProuver en la personne de M. Henri 
CAILLOL, âgé de 68 ans, leur époux et père. 
Les obsèques auront lieu aux Caillole, aujour^ 
d'hui dimanche, à 3 heures et demie 

Les obsèques de M. Samuel COHEN auront 
lieu aujourd'hui dimanche, 7 du courant à 
10 heures du matin, en son domicile, rua 
Dugueschn, 8. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (nom* 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat KARSENTY, inrt pour la Pa-
trie, qui auront lieu aujourd'hui dimanche, 
7 du courant, à 3 heures, à l'hôpital auxi-
liaire n° 3, boulevard Gustave-Deeplaces, 

) 
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Pour renforcer son système nerveux et colorer ses joues 
Totale femme qui se fatigue facilement, qui est nerveuse 
ou irritable, qui est pâle, défaite, anémiôa, devrait faire 
analyser son sang pour constater la pénurie de fer. 

Res expériences da clinique démontrent que 
l'emploi du Fer Nuxaté pur procura à la 

femme une étonnante force nouvelle 
et la rajeunit de plusieurs années. 

t Sans le fer nécessaire, la femme saine, 
belle, aux joues roses, n'existe pas », dit 
le docteur Bourgey, médecin et écrivain 
scientifique bien connu. « Dans de récentes 
conversations avec mes collègues, relatives 
.aux très graves conséquences du manque de 
fer dans le sang des femmes françaises, j'ai 
insisté .sur lé fait que les docteurs devraient 
prescrire plus de fer organique — fer nuxatô 
,pur — à leur& malades débilitées, affaiblies, 
anémiées. Pâleur est synonyme d'anémie. 
Le teint de la femme anémique est pâle, les 
chairs sont flasques, les muscles manquent 
rie vigueur, le cerveau se fatigue vite, la mé-
moire se perd, et il se développe toujours un 
état de faiblesse, de nervosité, d'irritabilité 
et de mélancolie. Quand le fer quitte le sang 
rie la femme, les roses disparaissent de ses 
joues. 

« La conformation physique de la femme et 
■la perturbation apportée chaque mois à son 
état général fait que la quantité de fer dont 
son sang a besoin est beaucoup plus élevée 
nue chez l'homme : les forces qu'elle perd 
mensuellement doivent être reconstituées. 

« Si vous n'êtes pas forte, tentez l'expé-
rience suivante, : mettez à épreuve votre ca-
pacité d'endurance pour le travail ou pour 
la marche, puis prenez deux simples tablet-
tes de 30 centigrammes de fer nuxaté, trois 
fois par jour, après les repas, pendant deux 
semaines. Faites alors un nouvel essai de 
vos forces, et constatez ce que vous avez ga-
gné. J'ai rencontré par douzaines des per-
sonnes atteintes de faiblesse nerveuse ; elles 
6071'ffraient constamment, mais sont arrivées 
a doubler et même à tripler leur foroe d'en-
durance physique, se sont vues délivrées de 
tous les symptômes d'anémie, de dyspepsie 
et d'autres troubles au bout de dix à quatorze 
jours, en prenant simplement du fer BOUS 

une forme efficace, et cela après s'être dro-
guées des mois sans obtenir le moindre ré-
sultat. Mais ne prenez nas du fer tel qu'on le 
préparait autrefois sous forme de teintures, 
élixirs, sirops, vins, pilules, etc., dans l'espoir 
d'économiser quelques sous. Le fer tel que 
le demande la nature. pour colorer le sang 
de ses enfants n'est certainement pas ce fer-
là. Il faut prendre du fer sous une forme 
aussi aisément assimilable qu'absorbable pour 
que cela vous fasse du bien, autrement ce 
serait plus qu'inutile. 

« J'ai largement prescrit le fer nuxaté à mes 
malades dans les cas très graves, et cela 
avec dés résultats toujours aussi probants ; 
J'ai persuadé beaucoup d'autres médecins do 
ressayer, et tous m'ont fait des rapports des 
plus élogieux sur ses étonnantes qualités Ré-
génératrices ». 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey n'est pas un 
spécialité à formule compliquée, pas plus 
qu'un remède mystérieux, mais est bien 
connu des pharmaciens, et ses éléments fer-
rugineux sont très souvent prescrits par les 
médecins les plus réputés au monde entier. 
Contrairement aux anciennes préparations à 
base de fer inorganique, le Fer Nuxaté est 
aisément assimilable, ne noircit pas les dents 
et ne fatigue pas l'estomac ; au contraire, il 
apporte à cet organe une vigueur nouvelle, 
renforçant son pouvoir digestif. Le Fer Nuxaté 
est d'une efficacité absolue contre les affec-
tions nerveuses en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance 
dans le Fer Nuxaté, qu'ils s'engagent à rem-
bourser le prix d'achat au cas "où vos for-
ces, votre résistance ne seraient pas doublées 
en dix jours. 

Le Fer Nuxaté se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. Notamment à Marseille 
dans les maisons suivantes : Pharmacie 
Blaize et Bonnabsl, rue Méolan, 4 A ; pharma-
cie Anastay, 3, rue de l'Arbre ; pharmacie 
Boisgarnier, 55, cours Lieutaud ; pharmacie 
Bel, 27, rue Poids-de-la-Farine. 

Bourse ifs iarseslla da 8 Janvier 
S % an Porteur, coup, de 100, 62 30. — 5 % au 

comptant 1915-1916, 87 85. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coup, de 80 peset., 105; coup, de 940, 104 50; 
coup, de 4£<>, 104 50; coup, de 960, 104 50. — Rus-
sie 5 % 1906, 84. — Panama, 116. -- Ville de Paris 
Ï871, 360; 1875, 490; 1892, 252 50-, 1894-96, 252; 1898, 
319; 1904 . 319: 1912, 233. — Foncières 1879. 465. — 
Communales J880, 452; 1906, 367. — Foncières 1909, 
t02. — Communales 1912. 196. — Foncières 1913, 
B8Q. — P.-L.-M.. 3 % 1S52-1S55. 300; fusion ancienne 
8 %, 322 50; lusion nouvelle 3 %, 318. — Lombards 
(Sutl-Audrtoli.), 3 %, 157. — Société Majrselllawe 
rie Crédit, act. llb., 535..— Société Française d'Ar-
mement. 205. — Cyia-'len Faire et Cle, 868. — Frals-
Mnet et Cio, 599. — Messageries Maritimes, act 
(ml., 127; asrt. do priorité, 152. — Compagnie de 
Nayisatiion Mixte, 233. — Transatlantique, act. 

ord., 514. — Transports Maritimes & Yapeur, 785. 
— Charbonnages des B.-du-R., 346. — Verminclc 
C-A. et Cle, 124. — Immobilière MarselUaise, 410. 
— Afrique Occidentale, 1494. — Chantiers et Ate-
liers do Provence, 749. — Société Commerciale 
Française de l'imlo-Chine, 270. — Docte et En-
trepôts de Marseille, 433. — Fonrnier L.-Félix et 
Cio, 211 50. — Grands Travaux de Marseille, 750. 
— Petit Marseillais, 348. — Soufre Réunis, 155. — 
Ville de MarseiUe 1890, 410. — Compagnie Mar-
seillaise do Madagascar 5 %, 450. — Messageries 
Maritimes, 3 1/2 %, 303 ; 5 %, 410. — Transatlan-
tique 3 %, 305. 

I10RCELLESHT mû£Rï K 
(propriété Pessailban), située derrière l'église 
de Marargues. S'adr. : 118. c. Lieutaud. au Ie* 

La Nouvelle Méthodo de M. Noël DEMEURE 
lhabile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seulfl qui procure, sans gêna ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et l<? 
guérison des hernies ou descentes les plu« 
grosses et les plus anciennes, comm* l'ont 
prouvé de nombreux certificats publiés. 

Les personnes atteintes do Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, k> grand spécialiste si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis plusieurs années et qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 7, lundi 8 janvier, hô-

tel des Négociants. 33. cours Belsunce' 
Bourg-Saint-Andôol, le 9. hôtel Moderne ; 
Sagnols-sur-Ceze, le 10. hôtel du Commerce ; 
Nyo'ns, jeudi 11 janv., hôt. des Voyageurs : 
Martigues, vendredi 12, hôtel du Cours ; 
Hyôres, samedi 13 janvier, hôtel de Paris : 
Saint-Tropez, dimanche 14. hôt. Continental ; 
Bollène, lundi 15 janvier, Modern'Hôtel ; 
Vaison, mardi 16, hôtel du Commerce. 
Montélimar, mercredi 17. hôtel des Princes ; 
Orange, le 18, Modem Hôtel, rue République; 
Carpentras, vendredi 19, hôtel de la Poste ; 
Arles, samedi 20, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche 21, Grand Hôtel, 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. ! 

modifie; Vhéi 
«£es morts dominent tes vivants»»* 

(AUG.USTB COKÏE.) 

'm 

UN VOYAGE SOn LE FRONT 
(Fronts français, anglais, serbe, etc.), est 
possible. 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
grâce aux documents saisissants quH publie, 
vous transporte en pleine action. 

Le Numéro : 0 fr. 60. 

I Tout enfant durthrt-"*^ 
tique sera un arthri~ \Cst 
tique. Bè3 so*s plus ' ry? 
jeune âge, ildoitprendrê 
de VUkOBONAL pour 
modifier, son. terrain et 
éviter les complications 

s 'd» ^uricémie. 

Il faut poursuivre l'arthritismëTnsqû&'o^SB les fSâîîôS <Iè*s""£>liï& 
""fance. où toutes sds manifestations 

4Ê 

abrège 

Anémie 
ta m •Vu 

profondes qu'il plonge dans l'cnfi 
.•futures'sorit en germe. Il faut que tout arthritique veille avec na 
soin jaloux sur la santé Sature ai 

ï lananf i/ni'ïl riAti 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

■ KMtfeLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat) 4.3S 

. Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Satnt-Louts, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

ETAT-GIVri, 
NAISSANCES du e Janvier. — Zannella Tnére-

stoe, rue Saint-Laurent, 4. — Mery Joséphine, rue 
Relnard, 96. — Court Marie, traverse Bons-Secours, 
12. — Martel Louis, rue de l'Abbé-clio-l'Bpée, 77. — 
Bonnet Gdlberte, cours Lieutaud, 124. — Ferreol 
André, rue Tllsit, 53. — Aboukaya Anna, rue 
Neuve, 40. — Baronl Blanche, boulevard Trlvler. 
— Dherbeys Juliette, boulevard Gazzino, 11. — 
André Pierrette, rue Goudard, 34. — MonasteroUo 
Fétici*. rue Bompard, 2. — Galfre Jean, boule-
vard Saint-Clément. — Boussao Rose, boulevard 
Chave, 48, 

Total : 17 naissances, dont i Illégitimes. 
DECES du e janvier. — Baralo Giovanni, 40 ans, 

té Sature de ses enfants'et leur assure^mairt- f 
tenant»qu'il peut enfin le fcdrû grise il VVroSonah l'imau;nit£'conjfss j 
tous les accidents futurs. » 

Professeur LÉOÉBC'V» f 
Çtâejffryktëfà Oènicfls MBrajarjSj.à rto_^nj3Ej(i{8'"^^^î@^' i 

ESWVCl^telain, 2,T. ValencieEnoa, Paris. Leilacon1f»;Çfr„5iJ;,'53a,s;:fr."î8fT. 

GIrtOBËOï; augmente îa résistance 
de i!organîsme et favorise la g&ér'isosi 

»B puis, en outre, affirmer que lé Globêol sbreffe notablement la 
convalescence, et cela s'explique aisément. Mais, d'une façon générale. 

?on peut dire qu'll.représente le spécifique-par excellence de toute -ma-
ladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, contraire-
ment au» excitants habituels, manifeste une action réellement utile 
et,persistante. U abrège la convalescence et,augmente, pour Gtnsl dire,-
la force de vivre, dont tour le secret réside, noua Uavo'ns vu, dan» lo 
soutien des conditions "essentielles de résistance. 
,,. C'est pourquoi nous prescrivons-les cures de Gtûbebï a ta plupart 
do-nos malades cette médication ne rencontrant aucune ■contre-indlca-

l •.ttop'xt cermet£ïa& U.ne. lutte contre la déchéance bématogéniquo.. 
•£»' Etienne CituceAjw. encièit Interne 4 Pcrfs,. 

}-'Stâ5!l3s'eiM'é"n'B CratélsTn, 8, r. ValenclehtsiBs, Pins, et tomes pitartnacte 
llacon. franco. S fr" 50; la cure dé l'anémie <« jiàcons.), feo 24 fr AL-w-y. ■..;—■..... . -y.-.. ,-„. .. ̂  .y .. 

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, do l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent rainae do l'impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉLISE de 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon rjjjfHj et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 
échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux du produit. 

boulevard Saint-Charles, 13. — Garoln Jules, 63 
ans, boulevard Banon, 51. -- Cheli Maria, 66 ans, 
rue Gauthier, 9. — Putto Antoine, 57 ans, impasse 
Fortunée, 62 a. — Brnniquel Louise, 70 ans, Saint-
Barthélémy. — Dedieu Jeanne, 60 ans 95, Grand'-
Rue. — Mallet Marius, 47 ans, quai du. Port, 160. 
— Soin Philomène, 71 ans, boulevard Saint-Jean. 
— Rugglerd Raymond, 20 ans, rue Ganderie, 3 a. 
— Ral.er Thérèse, 80 ans, rue Montaux, 84. — Ma-
rlotti Ferdlnando, 61 ans, Saint-Marcel. — Cohen 
Samuel, 79 ans, rue Duguesclln, B. — HUardo 
Calegiero, 69 ans, boulevard Gazzino, 14. — Olivier 
Mariais, 63 ans, rue du Bon-Pasteur, 41. — Palmier 
Pierre. 73 ans, chemin des Chartreux, 210. —• Rou-
gier Alexandrlne, 53 ans, boulevard Batfala, 11. 

— Gajaa Martine, 55 ans, rue Jourdan, 23. — 
Esposlto Albert, 20 ans, rue Moïse, 7. — Gros-Bc-
dou Julie, 76 ans, rué Falqua, 34. — Juat Antoine, 
54 ans, boulevard Oddo, 84. — Robert Angèle, .36 
an3, avenue d'Arenc, 58. — Massasso Bienvenu, 
8 ans, Saint-Henri. — Marzo Pierre, 63 ans, rue 
Chicot, 4 a. — Hirson Jean, 59 ans, avenue d'A-
renc. 234. — Perotti Henri, 2 ans, rue Natio-
nale", 55. — Arnoux Marius, 52 ans, La Pomme. — 
Ailasia Louise, 1 mois, avenue d'Arenc, 232. — 
Leaœtrter Marie, 73 ans, Sain1>Barthélemy. — Lau-
reri Félix 6 ans, La Valentlne. — Oreille Suzanne, 
1 an et demi, rue d'Endoume, 348. — Reymal Jo-
eeph, 44 ans, place de la Joliette, 5. 

Total : 33 décès, dont 8 enfants. 

IM On demande une Jeun© bonne de 15 à 16 aœa, 
non couchée, chez M. Ruspiaol, 34, rue Vincent, vins, 
wi On demande un brocheur au balancier, un 

coupeur pour chaussures militaires, chez M. Bonne» 
foy. rue République, 14. 
vu On demande des demi-ouvriers et des ou-

vriers plombiers, chez M. Zunino, cours Plerro-
Puget, 18. 

wv On demande un ouvrier et un dsml-ouvrfer 
poux réparations ds meubles ; homme de peine et 
un domestique, a, rue Fortia^ magasin de meubles. 

vu On demande um bon coupeur de cuirs, des 
ouvriers monteurs et talonneurs, chez M. Saseo, 
rue des Trelze-Escalie-rs, 7. 

wv On demande un jardinier capable, avec asr^ 
pointemant, logement. S'adresser 1, rue Ventura. 

VM On demande une femme pour servir dans! 
une salle de restaurant, 13, rua Molière. 

wv On demande un bon ferreur à la maréchal* 
torie Créui'Ulieux, 1Q, rue Ferrari. 

wv On demande des jeunes filles de 15 à 18 ans, 
présentées par leurs parents, A partis de 3 heurei 
du soir, à la biscuiterie, 13, rue de Village. 

wv On demande des bichonneurs pour la fabri« 
que de chaussures Malaspina, rue du Muguet, 30< 

wv On demande deux bonnes plqueuses de bottl-i 
■nés pour civils, pour dedans, 91, boulevard Notre-
Dame. 

wv On demande un bon demi-ouvrier et un ap-
prenti électiriclens, présenté par ses parente, rue de 
Lodl, 48. Se présenter de % heure à 2 heures. 

wv On demande des coupeurs pour confections 
hommes ayant travaillé dans maisons de gros (tua* 
vaU civil), 62, rue de la Joliette. 

wv On demande une margeuse pour Minerve, 
imprimerie Burle, 3, rue Foirtia, premier étage, 
salle 11. 
wv On demande des plqueuses de tiges, travail 

fin. Fabrique de ohaussuircs F. Grlffet et Cie. rue 
diu Terras, 15. 

wv On demande des ouvriers monteurs pour le 
mixte, enlants, fillettes et femme. Fabrique da 
enaussures F. Grlffet et Cie. 15, rue du Terras. 

wv On demande eouirelère payée de suite et 
des apprenties modistes, Guitton, 4, rue des Beau» 
Arts. 

■■■atHBHBMMH 
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Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son de toutes les maladies dos voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronohiteo chroniques, Grippe, 
ïriQuenaa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberouloss, elo. 

Prù. 1 fr. 50 le fiacaa do 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" DÏANOUX, grand chemin û'Aix, 30, Marseille. 

Ph" du SERPENT, me Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

I Landaulet de DI0N-B0UT0N 12 HP. 1913, type D. Y. 
Torpédo - 9.12 HP. 1913, type D. X.l 
Torpédo — 7.10 HP. 1915, 
Torpédo PEUGEOT 12 HP. 1912. 

NOMBREUSES OGCASIOSS DS. TOUTES SORTES-ESVUSS ABSOLUMENT GARANTIES 
S'ad, ou écrire : Garaga Dion-Bouton, 41, rue Tronchet, Lyon 

GROSSIR 
I De 3 à S kilos par mois. 

Gratis Méthode et Preaçeti 
Laboratoire MARIN 

! Enghlon-len-Baln» (S.-0.) 
Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-de-

la-Farine. Marseille. Pharmacia Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 36, Toulon. 

vides usagés, 
bon état sont 

achetés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin du 
Rouet. Marseille, 

réfugiéo possédant 
plusieurs belles four-

rures et un beau manteau en 
loutre de 1 m. 30 désire les 
vendre, prix bon marché. 
S'adr. 362. rue Paradis, au 2° 
(sonner. 2 fois), pressé. 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4° région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber. 64. 
Marseille. 

à vendre à deux kilo-
mètres de Draguignan 

(Var) 10 pièces, écuries, ser-
res, facilités de paiement. 
Acliard, 5, quai du Canal, 
Marseille. 

SAGE-FEMME S5K 
res 40 francs. Place enfants. 
Discrétion absolue. Consult. 
gratuites, de 2 h. à 5 h. M"' 
Arnaud, boul. Madeleine. 59. 

RtriîPXt serbe, empl. indus-trUult tr., belle écr., in tel. 
dem. place quelconque (bu-
reau, mugasin. hôtel, etc.). 
Ecrire Staltitch. p. r. Colbert 

'm MILLIERS BS ©1*1 L. 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus ' 
graves, le8 plus anolens, les plus rebelles aveo le L 
rrattsmsnt Dépuratif, Végétal, InafTensifl 
J. E«^EaC?^a.S3Sî ds "SCAIMSlSSa 
prouvent que cette mêtlicde oonstitue aujourd'hui 
une médication infailliblo contre : Eczémas, 
JPolade, Darirea, Chuta des Cheveux, Pelliczlca, 
ZSémangsaisozi3,PeorieLSi8,SyooBia,Aciià,&.crpèB, 
Eoutono, J?laiea caz i'&uiboa, Ulcères, Eczémas 
Varicruana:. SSémorrhoïdes, aiandesi. SSumeura 
froides, Viceo du Ban&, etc. — résultats immé-
diat*. Brochures et B enseignements gratis. I 

1 Eorirô:X^HiO^JDS.Ph^-ChimIst9.Tarl3ea(H.-t'.iJ 

eperaniesnoissifioler 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenza. 

Prix 1 g francs le dcmti-iitre 

' 3a. ar XJOL acie 
83, rue de la République, 83 

SÎR0P INFANTILE GIMIE ffiS$^1£V%k 
TOUX, CROUTES ie LAIT, BASQUETTES, GLA8RE3. MU-
GUET.En v«nt8 partout. Dépôt t PB» HEILHAN, 8, cl. Meiliao. Se méfier des imitations. 

Vantes ou Achats 
do Fonda da Commarcs 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fond» de 
commerce peuvent être insé-
rés en conrorinité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de Bon taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication dott être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de. la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitra renou-
velée du 8» au 158 Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé ■ pour les oppositions et 
ime élection de domicile dan? 
te ressort do tribunal 

A lrTMSIRl? départ pressé 4 HLÎWnL, riches chambres 
à 2 portes noyer ciré neuves, 
sacrif. n'imp. l'offre, glace 
dorée, sommiers, rue Répu-
blique, 95, au 1", ébéniste mo-
bilisé. On visite aussi le di-
manche. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 

d'ÂgrandlasemeiiSs inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

mi DEMANDE des fondeurs, 
Uiï chauffeurs de four et ma-
nœuvres. S'adresser Société 
des Etablissements Léon Pau-
let. 51. rue des Dominicaines. 

M DEMOEtrèra^ou-
rant correspondance factures. 
Ecrire 16, rue Toussaint. Don-
ner références. 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistîs 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco oontre 
7 £5 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 

Laboratoire das Spécialités 
hygiéniques 

10,r. de S'Abbé-de-I'Epée 
MARSEILLE 

Veste en Grcs : 6IMU0. SiLSERT 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, 11 y en a SO qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-

. ragies et les Perles presque conti-
f* RîffiHi i nuelles auxquelles elles sont sujettes. 

La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces Inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent a s'aliter presque 
continuellement. 

Oïî"R FAIRE A toutes ces malheureuses ywiju SAI.J^.J-I .
 U !AM DLRE ET REDLRE

 .
 FA|TE8 

uno Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que voua ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURV est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures do la Femme. Métrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boite) 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Los 3 flacons franco contra mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

OU 
On demande bon ouvrier 

mécanicien pour conduire, 
après apprentissage, locomo-
tive routière, belle situation. 
Références sérieuses exigées. 
Ecr. Abonné case 20, Toulon. 

rm cherche permutant pour 
Uri usine. Sadresser rue Thu-
baneau, 22, hôtel. 

Dans l'Intérêt de la 
_ navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route. fOt 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bfanchettl et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

ÉLECTRICITÉ 
res Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eidise-Palnt-Mlohel 

OU PINTO VENDE 
iriteii ei Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

, pla& 
MARSEILLE 

Seront vendus à Orange : 
1° Le jeudi, 11 du courant ï 

30 chevaux réformés ; 
2° Le Jeudi. 18 du courant' ; 

31 chevaux réformés. 
Tout acheteur devra pro-

duire un certificat du maire 
de sa commune, constatant 
qu'il ne fait pas commerce des 
chevaux. 

Le Receveur des Domaines, 
ANDRE. 

lyiusiciENSi 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni da pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
Il, a l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

CHAUFFEUR 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. rue 
de Rome. Marseille. 

î un soulier en con-
fection contenant 

6a forme. Le réclamer au bu-
reau du journal. 

Le GérantTViCTOB HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

En Vente 

,RUE HAXO 
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